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Bon vent à la SELF

Depuis 2 ans que je suis à la présidence de la SELF, je
n’étais jamais intervenu dans les colonnes du bulletin,
respectant en cela le principe que nous nous étions

fixé en Conseil d’Administration lors de la définition de la
version nouvelle de notre bulletin, à savoir, la primauté
du rédacteur en chef. A la veille de quitter cette res-
ponsabilité, je remercie François Jeffroy d’avoir accep-
té pour une fois d’accueillir mes propos dans cet édi-
torial.

Il ne s’agit pas pour moi de faire un bilan exhaustif
de ces deux années, les rapports d’activité présen-
tés et soumis au vote de l’Assemblée Générale,
sont naturellement faits pour cela. En revanche, il
m’a semblé important de vous dire au revoir en
vous faisant part de mes réflexions, satisfactions
et regrets sur la vie de notre association, ses
enjeux à venir et ses évolutions.

En qualité de président, j’ai toujours considéré
que ma plus-value résidait dans ma capacité à
animer un travail, qui se réalise de plus en plus en
équipe, en vue de prendre des décisions de plus
en plus collégialement argumentées pour
qu’elles soient pertinentes. Ce travail d’équipe
demande de plus en plus d’engagement et d’im-
plication de la part des administrateurs. Je vous
prie de bien vouloir le mesurer dans l’appréciation
que vous pouvez faire de la vie de la SELF. A ce
titre, je tiens à remercier ici, vivement et chaleureu-
sement toute l’équipe d’administrateurs qui m’a
supporté pendant ces deux dernières années.

Après le travail d’évolution des structures et des outils
qu’avait engagé et finalisé Luc Desnoyers, il m’a sem-
blé opportun d’orienter les travaux du conseil de
manière à ouvrir la SELF vers ses adhérents et à la rendre
plus lisible et transparente. Ainsi, des sujets pratiques et
concrets concernant la défense et le développement de la
SELF ont été débattus, le principe d’une journée de débat
sur une question d’actualité a été mis en place, l’information
plus régulière, plus pertinente et réactive de nos adhérents a
été rendue possible grâce à notre site web.
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La volonté de rendre publiques la réflexion et
les décisions de la SELF auprès des acteurs du
monde du travail comme les partenaires
sociaux, l’État, les collectivités territoriales, les
diverses associations, etc… me paraît un
objectif nécessaire pour le développement de
l’ergonomie, tout en étant un exercice nouveau
et difficile pour notre association et ses admi-
nistrateurs. J’ai le sentiment d’y avoir contribué
tout en ressentant le regret de n’avoir pas
abouti.

Il est également nécessaire de continuer à être
attentif et vigilant aux enjeux européens et plus
largement internationaux qui ont évidemment
un impact sur l’Ergonomie et les décisions que
la SELF aura à prendre. Si l’ergonomie fondée
sur l’approche clinique du travail en vue de sa
transformation pour améliorer la condition
humaine, constitue un courant de pensée et
une méthodologie réellement identifiés, il n’en
reste pas moins qu’elle reste minoritaire dans
les organisations internationales face aux
approches “ human factors ” du monde anglo-
phone.

Dans ce contexte, la recherche d’une meilleure
adéquation structurelle de la SELF entre l’indis-
pensable représentation du courant franco-
phone de l’Ergonomie et la représentation
nationale de l’Ergonomie Française face à la

création légitime de sociétés nationales de
nombreux pays francophones, ouvre un chan-
tier important à mener tout en étant délicat.
Nous l’aborderons dans le cadre du prochain
congrès à Aix-en-Provence, lors de notre
assemblée générale.

Il m’apparaît éminemment important et vital
pour la SELF de continuer à respecter les diffé-
rents points de vue et la diversité du vécu des
ergonomes qui adhérent à la SELF ; qu’ils
soient en situation professionnelle d’enseigne-
ment universitaire, de recherche, de pratique
interne en entreprise ou de consultance. Les
associations qui regroupent cette diversité
d’adhérents ne sont pas légion. Ce sont en
revanche celles qui sont vraiment représenta-
tives.

Assuré d’avoir contribué à créer des compé-
tences et des envies au sein du conseil d’admi-
nistration pour s’approprier encore mieux les
enjeux à traiter, je suis sûr que la SELF conti-
nuera à être pilotée par des administrateurs
qui sauront faire preuve de la sagesse et de la
justesse que l’environnement du développe-
ment de l’Ergonomie requiert.

Cordialement à vous.
JJooëëll  MMAALLIINNEE

PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF

ÉDITORIAL
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Lapréparation d’un rapport annuel est
un moment de vérité où l’utilisation
du rétroviseur nous remet en

conscience systématiquement deux choses : la
différence entre le prescrit et le réel certes,
mais aussi et surtout notre capacité limitée à
prévoir notre future activité selon des critères
justes, cohérents, non outrageusement opti-
mistes, tout en étant volontaristes et laissant
place à des fluctuations et des imprévus qui ne
sont pas à planifier mais pour lesquels des
plages de réactions doivent être ménagées. 

Le plan de travail de 01-02 était aux mains du
Conseil et du Bureau mis en place suite aux
élections de l’an dernier. On y retrouvait : 

Le Bureau : 
Joël Maline, Président
François Jeffroy, Vice-président
Alexandre Morais, Vice-président
Nicole Carlin, Trésorière
Karim Meckassoua, Secrétaire général

Les Administrateurs : 
René Amalberti
Pascal Béguin
Alain Garrigou
Fernande Lamonde
Jean-Pierre Léchevin
Annick Pottier  
Gérard Vallery

Le secrétariat permanent de la Société était
assuré par Véronique Turbet Delof.

Comme le prévoient nos statuts, certains
administrateurs arrivent en fin de mandat.
Joël Maline arrive au terme de ses deux
mandats et n’est donc pas rééligible.
Nicole Carlin, René Amalberti et Alain
Garrigou arrivent au terme de leurs pre-
miers mandats et sont donc rééligibles.
Toutefois, Alain Garrigou a souhaité ne pas
renouveler un deuxième mandat. Au
moment de la rédaction de ce rapport, il
est intéressant à noter que 4 candidatures
se sont fait connaître. C’est-à-dire autant
que de postes à pourvoir.

Les administrateurs se sont partagé diffé-
rentes tâches au cours de l’année. Mais ils
ne sont pas les seuls à faire fonctionner la
SELF. Plusieurs membres non élus se sont
vus confier différentes responsabilités par le
CA. 

Mentionnons :
Président de la Commission Nord Afrique :
Hakim Benchekroun
Président de la Commission Histoire : 
Antoine Laville
Administration du site WEB :
Alain Kerguelen
Délégué IEA : 
Luc Desnoyers
Délégué IEA & FEES :
Michel Neboit

C’est donc du travail de toute cette équipe
dont rapport est fait ici, en plus de celui des
nombreux membres qui ont accepté, entre
autres, de contribuer aux travaux de la vie de
notre association.

21
mars

20
mars

RAPPORT D’ACTIVITÉ

DE LA SELF
PÉRIODE 2001-2002

VIE DE LA SELF
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Le travail régulier du Secrétaire général et de la
Trésorière s’appuie sur le secrétariat perma-
nent qu’assume Véronique Turbet Delof. Une
des tâches ainsi confiée à notre secrétaire
concerne la gestion des demandes d’adhésion
de la part des étudiants et des futurs corres-
pondants. Elle émet l’appel à cotisation, et, de
concert avec la trésorière, elle gère la récep-
tion des cotisations et l’émission des reçus. Elle
joue également un rôle central dans le proces-
sus d’élection au CA : préparation et expédi-
tion des notifications et des bulletins de pré-
vote et de vote font partie de sa tâche. 

Avec la collaboration d’Alain Kerguelen,
Véronique Turbet Delof a continué le travail de
mise à jour du fichier des membres. L’Annuaire
des membres dont elle assume la production a
atteint un niveau de qualité important.

Le secrétariat permanent continue à jouer un
rôle important dans la préparation du Bulletin,
nouvelle formule, avec la préparation de cer-
taines rubriques, la mise en page de l’en-
semble, la coordination de la liaison avec l’im-
primeur (vérification des épreuves avant
impression) et le routeur (fourniture des jeux
d’étiquettes).

Le fonctionnement actuel du secrétariat donne
entière satisfaction et constitue un appui consi-
dérable dans le développement actuel de l’ac-
tivité de la SELF.

**
**            **

Le plan de travail prévisionnel adopté
en Assemblée générale à Montréal
découpait notre activité en trois
domaines que sont :
• Commissions de la SELF et groupes

thématiques, 
• Activités du Conseil et gestion interne,
• Relations avec d’autres organismes.

DDOOMMAAIINNEE  11  ::
CCOOMMMMIISSSSIIOONNSS  DDEE  LLAA  SSEELLFF
EETT  GGRROOUUPPEESS  TTHHÉÉMMAATTIIQQUUEESS

Après discussions, le Conseil a reconduit cette
année les mandats de trois commissions : Afrique
subsaharienne,  Nord Afrique et Histoire.

Extrait du plan de travail 01-02
• Analyser les besoins des médecins de travail de

l’Université Nationale du Bénin en ergonomie
et en analyse de travail.

• Formaliser des partenariats avec les institutions
désireuses de promouvoir la problématique
“Santé, Travail et Développement en Afrique”. 

• Formaliser un projet “gestion des risques pro-
fessionnels en milieux agricole et artisanal en
Afrique”, en coopération avec l’Université
Nationale du Bénin.

• Élargir le rayon d’action de la commission à la
zone “Océan Indien” (Comores, Madagascar et
la Réunion).

• Réaliser un ouvrage collectif.

La commission présidée par Karim Meckassoua
s’est illustrée par un volontarisme qui s’est trouvé
quelque peu en décalage avec la réalité des situa-
tions politiques et économiques, notamment les
difficultés budgétaires pour programmer des
déplacements. L’objectif est, et demeure cepen-
dant, l’implantation “durable” de l’ergonomie de
l’activité en Afrique subsaharienne. On constate un
très faible effectif d’Ergonomes en terre africaine,
alors qu’il y a une multitude d’acteurs qui souhai-
tent pratiquer l’ergonomie. Nombreux sont aussi
ceux qui quotidiennement opèrent dans le champ
des conditions de travail. Un des points forts de la
commission est d’avoir réussi à convaincre le BIT et
le Secrétaire exécutif du CODESRIA de participer
aux activités de la SELF.
Le bilan des actions programmées pour 2001-
2002 se présente comme suit :
• Après l’analyse des besoins des médecins du

travail de l’Université Nationale du Bénin en

VIE DE LA SELF
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ergonomie de l’activité, la commission a contri-
bué à l’élaboration du programme d’enseigne-
ment d’ergonomie.

• Invitée, la commission n’a pu participer à la
cérémonie de remise des diplômes de la pre-
mière promotion du CES de Santé au travail le
24 Janvier 2002 à Cotonou au Bénin. La coopé-
ration se poursuit et elle est appelée à se déve-
lopper.

• La commission a poursuivi son travail de forma-
lisation de partenariat avec les institutions dési-
reuses de promouvoir la problématique “Santé,
Travail et Développement en Afrique”.

• Des relations sont établies avec l’Equipe
Consultative  Multidisciplinaire pour l’Afrique
de l’Ouest du Bureau International du Travail à
Abidjan Côte d’Ivoire.

• Des relations sont nouées avec le Conseil pour
le Développement de la Recherche en Sciences
Sociales en Afrique.

• Concrétisation  du renforcement de la coopéra-
tion avec la commission Nord Afrique par notre
participation au colloque  d’Alger sur :
“l’Ergonomie, une ressource pour le dévelop-
pement de l’entreprise”.

• Le projet “Gestion des risques professionnels
en milieux agricole et artisanal en Afrique” n’a
pu être formalisé. En revanche, le projet de for-
mation en ergonomie des syndicalistes (du
Bénin) et membres de CHS est en voie de fina-
lisation. 

• Un responsable de la commission s’est déplacé
aux Comores avec pour objectif d’étudier la
possibilité de  l’élargissement de notre rayon
d’action  dans l’Océan indien.

• L’ouvrage collectif prévu n’a pu être réalisé.

Extrait du plan de travail 01-02
• Réaliser une trentaine d’entretiens complémen-

taires.
• Poursuivre la collecte de documents et archiva-

ge.
• Engager des contacts avec des historiens, pour

traitement des documents et témoignages.
• Concrétiser la réalisation d’un film.

La commission Histoire, présidée par Antoine
Laville, accompagné de Michel Pottier, a continué
son travail de collecte de documents et leur archi-
vage méthodique.
Pas moins de 15 entretiens ont été réalisés. La
diversité a été recherchée puisque des ergonomes
d’entreprise, des universitaires, des syndicalistes,
ou des chercheurs ont été sollicités. Certains
entretiens ont été recueillis par des moyens audio-
graphiques comme ceux de J. Leplat, B. Van de
Vyver, J. Buet, H. Monod, J. Gavrel, M. Neboit , A.
Drouin,  S. Bouisset,  F. Daniellou. Pour d’autres
comme F. Guérin et M. de Montmollin, c’est l’au-
dio-visuel qui a été retenu. Ces entretiens sont
tous décryptés et pour certains corrigés et validés
par leurs auteurs. Des contacts ont été pris auprès
d’historiens pour passer à une phase de traitement
de ces témoignages et des documents recueillis.

Extrait du plan de travail 01-02
• Favoriser la coopération avec l’ISST de Tunis.
• Participer aux 21èmes journées méditerra-

néennes de médecine du travail à Marrakech,
Maroc. 

• Lancer un groupe de travail sur le rôle de
l’Ergonomie dans la promotion de la Santé, la
Sécurité et l’efficacité des entreprises du Nord –
Afrique. 

• Contacter les organisateurs du Congrès de la
SELF qui se tiendra à Marseille pour discuter les
possibilités d’actions communes lors de cette
manifestation.

• Tester avec nos partenaires maghrébins, la per-
tinence et la faisabilité d’organisation du
Congrès de la SELF 2003 au Maghreb. 

La Commission, qui est présidée par Tahar Hakim
Benchekroun, se réunit depuis le dernier tri-
mestre 2000, à une fréquence d’une réunion
toutes les 6 semaines. A noter l’existence d’un
groupe de travail sur le projet de conception d’un
site web “Nord Afrique”, intégré au site de la
SELF. Malgré la volonté de la commission l’orga-
nisation du Congrès de la SELF 2003 au Maghreb
n’est pas apparue comme réaliste.

VIE DE LA SELF
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Des contacts ont été noués avec l’Université
Hassan II, à Casablanca avec notamment la ren-
contre du  Professeur El Kholti ; avec le Dr
Fontino, représentant en France de l’Association
Méditerranéenne “Travail, santé et environne-
ment“; avec M. Ben Laïba directeur de l’ISST de
Tunis, rencontre à laquelle participait Alexandre
Morais.

Par ailleurs, deux actions importantes ont carac-
térisé l’activité de la commission :

- Co-organisation d’un colloque avec l’INT,  sur
l’Ergonomie, une ressource pour le développe-
ment de l’entreprise, Alger, le 29 et 30 mars
2002. Le bilan du colloque a été publié dans le
bulletin de la SELF du mois de Juin 2002. Les
actes sont en cours d’élaboration.

- Préparation de la journée satellite au Congrès
de la SELF à Aix en Provence sur le thème : Pour
un développement durable de l’Ergonomie
dans le Sud ; qui se déroulera le 24 septembre
2002.

Extrait du plan de travail 01-02
• Veiller à une première production après la pre-

mière année de fonctionnement.

C’est en 1999/2000 que le CA a voté le principe
de favoriser le développement de Groupes
Techniques (à l’image des Technical Groups de
l’IEA). Nous rappelons ici l’importance de ces
groupes pour autant qu’ils répondent aux
besoins des membres de la SELF. L’initiative de la
création du groupe “Méthodes et Techniques”
revenait à Alain Kerguelen. Les difficultés de
constitution de ce groupe auxquelles il s’est heur-
té n’ont pas permis de remplir l’objectif  fixé.

DDoommaaiinnee  22  ::
AAccttiivviittééss  dduu  CCoonnsseeiill
eett  GGeessttiioonn  IInntteerrnnee

Extrait du plan de travail 01-02
• Rédiger une réflexion étoffée sur la relation

recherche-pratique-enseignement.
• Organiser une journée thématique (formation,

recrutement...).
• Favoriser la formation de groupes thématiques

tout en appuyant la création éventuelle de
groupes à l’initiative des membres.

Relation recherche-pratique-enseignement
René Amalberti, a continué de travailler à la
production d’un texte problématique sur la
recherche et l’ergonomie. Une fois validé par le
CA du 8 janvier 2002, sa publication a eu lieu
dans le bulletin n° 125 de Mars 2002.

Organiser une journée thématique (formation,
recrutement..)
Le principe de l’organisation d’une journée
thématique a été reconduit par le CA, vu le
succès de participation qu’a rencontré celle du
14 juin 2001 sur la pluridisciplinarité en santé au
travail. Rappelons que ce type de journée a
pour but de traiter plus spécifiquement d’une
question d’actualité qui concerne l’Ergonomie,
sa défense, sa promotion ou son développe-
ment. François Jeffroy, en coopération avec un
comité d’organisation composé de Pierre
Rabardel, Thierry Roger, Jacques Theureau, a
finalisé le programme de la journée 2002. Elle
portera sur les questions liées à la formation
des ergonomes. Pour des raisons de disponibi-
lité de salles, et surtout en raison de la charge
de travail des administrateurs, nous avons
pensé plus raisonnable de reporter la tenue de
cette journée au 6 Novembre 2002. Retenez
cette date et consultez le programme détaillé
dans ce bulletin, les renseignements pratiques
vous parviendront prochainement.

VIE DE LA SELF
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Initier des groupes thématiques
Dans les suites de la journée organisée le 14 juin
2001, Alain Garrigou a proposé de contribuer au
groupe de travail initié par Patrick Brochard de la
Société Française de Médecine du Travail afin de
présenter une position commune sur le thème de
la pluridisciplinarité en santé au travail, lors du
congrès de médecine du travail de Grenoble. Un
point de vue de la Self sur la pluridisciplinarité en
santé au travail, validé par le CA  a été préparé. Il
a été discuté avec les autres associations dans le
cadre de trois réunions du groupe de travail. La
SELF a également participé à la co-organisation
d’une table ronde lors du congrès de médecine
du travail.

Toujours sur la lancée de la journée organisée le
14 juin 2001, la Self avait décidé de préciser son
positionnement sur la prévention des risques
professionnels, mais le développement de la
réflexion l’a progressivement amené à se centrer
sur la pluridisciplinarité. Le conseil d’administra-
tion a demandé à Jean-Pierre Léchevin en mai
2002 d’animer ce travail d’élaboration d’une
position de la Self sur la prévention des risques
professionnels. La position est en cours d’élabo-
ration, mais n’a pas fait l’objet de discussion col-
lective suffisamment aboutie. Par ailleurs, le
conseil d’administration ne s’est pas positionné
sur la manière de rendre publique cette position.
Cet objectif de départ (c’est-à-dire : rendre
publique un point de vue de la SELF sur une
question concernant l’ergonomie) est un exerci-
ce nouveau et délicat pour la SELF et ses admi-
nistrateurs. En effet, à ce jour, la SELF a rarement
pris position dans le champ social, entraînant
peu d’identification comme association nationa-
le dans le domaine de son intervention et peu de
contact avec les ministères du Travail, de la
Recherche ou de l’Éducation nationale.

Au delà de cette reconnaissance nationale impor-
tante pour le développement de l’Ergonomie et
pour la SELF dont c’est la mission, il me semble
que le projet de rendre publiques ses réflexions,
décisions et positions, permettrait de faire acqué-
rir à l’activité de travail des hommes et des

femmes un statut et une prise en compte dans la
confrontation avec d’autres partenaires, comme
par exemple les organisations professionnelles,
les organisations syndicales, les scientifiques
intervenant dans le domaine de la santé, les
ministères, les associations, etc.

Extrait du plan de travail 01-02
• Nommer un délégué aux congrès.
• Aboutir à la rédaction d’un protocole de suivi

des congrès visant à améliorer leur qualité
scientifique.

• Favoriser les tutoriels sur l’actualité et les
connaissances en ergonomie.

Gérard Vallery a été nommé délégué aux
Congrès en étroite collaboration avec Annick
Pottier qui a en charge les relations avec les asso-
ciations. La question de l’organisation des
congrès est une question récurrente pour la SELF,
et qui n’a pas encore trouvé de réponses satisfai-
santes. Cette fonction (qui n’avait pas été remplie
depuis Bernard Mélier qui, en son temps, avait
aidé à structurer cette mission) a permis de conti-
nuer rapidement et efficacement à structurer nos
relations avec les maîtres d’œuvre de nos
congrès. L’objectif du suivi est de trouver un équi-
libre entre le fait de voir le conseil d’administra-
tion consacrer l’essentiel de ses activités à l’orga-
nisation des congrès et celui de conseiller les por-
teurs de projets.

Le premier travail a été d’assurer une relation
entre les organisateurs du congrès d’Aix et les
administrateurs de la SELF. 

Concernant les congrès en général, deux axes de
travail ont été privilégiés :
• Le premier a permis la réalisation d’un dossier

type de candidature pour organiser les congrès
SELF permettant au conseil d’administration de
réaliser une instruction et un choix des projets
selon des critères homogènes. 

• Le deuxième a été d’élaborer un référentiel
commun à tous les congrès passés et à venir.

VIE DE LA SELF
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Suivi des Congrès



L’objectif est de constituer une palette d’outils
évolutifs rassemblant les procédures et les
documents types qui sont à utiliser dans le
déroulement d’un congrès et que la SELF com-
muniquerait à tous les organisateurs de ses
congrès. De façon incidente, le suivi des
congrès par le délégué de la SELF n’en serait
qu’amélioré.

Rappelons que le congrès de Montréal a été un
succès et nous adressons nos remerciements à nos
amis de la section québecoise de l’Association
Canadienne d’Ergonomie. Le conseil a jugé parti-
culièrement intéressante la co-organisation avec
d’autres sociétés d’ergonomie d’un tel événement
et est décidé à reconduire la formule si d’aventure
l’opportunité se présentait de nouveau.

La réflexion du CA sur l’organisation de tutoriels
portant sur l’actualité et les connaissances en
ergonomie a abouti à une proposition de René
Amalberti, relayée par le conseil d’administra-
tion, et mise en œuvre par Gérard Vallery. En
coopération avec les organisateurs du congrès
d’Aix qui ont accueilli le projet avec intérêt, il a
réservé dans le déroulement du congrès, un
temps à finalité scientifique organisé par la SELF
sur le thème de la cognition située. Cette inno-
vation fera l’objet d’une évaluation en conseil
d’administration.

Extrait du plan de travail 01-02
• Développer le recrutement de nouveaux membres

actifs parmi les membres correspondants .
• Développer le nombre des correspondants étu-

diants.
• Tester la possibilité d’un formulaire d’adhésion en

ligne. 
• Définir les conditions d’adhésion des institutions

et les modalités de recrutement.

C’est Nicole Carlin qui, au poste de “Délégué au
recrutement”, anime la politique de la SELF en
matière de recrutement. Plusieurs principes ont
été dégagés.

Sur sa proposition, un nouveau statut de membre
institutionnel a été validé. 
Le membre institutionnel est membre correspon-
dant et ne peut donc pas être électeur ou éligible
au conseil d’administration de l’association. Il
apporte un soutien aux actions de la SELF.
L’adhésion est relative à une structure, personne
morale (entreprise, institution, syndicat, toute
organisation ou entité juridique morale). Elle per-
met à la structure de participer à la vie de la
SELF tout en disposant de ses services :
- Bulletin,
- Liste de diffusion électronique des événements

et manifestations,
- Annuaire des membres actifs et correspondants,
- L’adhésion institutionnelle est “affichée” : men-

tion permanente sur le site Internet et dans le
bulletin et publication d’un encart publicitaire
dans le bulletin, une fois par an.

En contrepartie le membre institutionnel sou-
tient la SELF en versant une cotisation minimale
de 1 500 Euros par an. La structure désigne un
interlocuteur privilégié, relais interne, chargé
des contacts avec la SELF. Un bulletin d’adhé-
sion spécifique a été conçu.

Soulignons que l’augmentation du nombre de
membres est nécessaire pour financer les nou-
veaux services que l’association veut fournir.

A ce jour, l’association SELF comprend 694 adhé-
rents qui se répartissent de la façon suivante :
Membres d’honneur (MH) =   17
Membres de la SELF (MS) = 308
Correspondants de la SELF (CS) = 264
Correspondants étudiants (CE) =   71
Relations publiques (RP) =   34

Total = 694

Traditionnellement, le conseil a procédé à l’enregis-
trement d’adhésions tant en qualité de membres
actifs (MS), de membres correspondants (CS) ou de
membres correspondants étudiants (CE).
Traditionnellement également, et selon les règles
établies, le conseil a procédé à la radiation des
membres dont les cotisations n’étaient pas à jour
pour la période 2000-2001. 

VIE DE LA SELF
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Recrutement des membres



Le détail des flux figure dans le tableau ci-dessous :
Flux des membres de la SELF

Années Entrées Sorties = radiations Sorties = Démissions

juillet 2001 MS CS CE MS CS CE MS CS CE
à fin juin 2002 8 25 32 19 23 5 6 6 1

++6655 --  4477 --  1133
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Trois commentaires peuvent être faits :
• Le nombre des démissions reste stable par rap-

port à l’année dernière.
• La différence entre le nombre des membres

actifs (MS) radiés pour non paiement de leur
cotisation et celui des membres actifs qui ont
rejoints la SELF est négative. Vu l’importance
des membres actifs dans la vie de la SELF (eux
seuls sont dotés du pouvoir de voter), il paraît
important de continuer à faire porter notre
effort de recrutement dans cette catégorie de
membres.

• De ce point de vue, il serait également oppor-
tun de demander aux membres correspondants
qui remplissent les critères pour devenir
membre actif, de changer de statut.

Mentionnons que la possibilité d’adhésion au
moyen d’un formulaire en ligne, nécessiterait la
structuration d’autres circuits d’information entre
notre secrétariat, la déléguée au recrutement et
le trésorier. Une évolution qui n’a pu être étudiée.

Extrait du plan de travail 01-02
• Poursuivre l’élargissement de l’équipe éditoriale et

la mise en place de nouvelles rubriques.
• Poursuivre la publication de publicité.
• Organiser une campagne de diffusion du bulletin

auprès de différentes populations, afin de susciter
des adhésions à l’association.

• Étudier la faisabilité de relayer des journées théma-
tiques par l’édition de numéros spéciaux du bulletin.

L’objectif de poursuivre l’élargissement de l’équipe
éditoriale et la mise en place de nouvelles rubriques,

a été atteint puisque nous avons créé une rubrique
“Enseignement et formation”, coordonnée par
Martine Vion, dans laquelle ont été traité cette
année l’enseignement de l’ergonomie dans les IUT
Hygiène, Sécurité, Environnement et dans les DU
d’ergonomie. Nous avons également défini une
nouvelle rubrique “l’ergonomie dans le monde” qui
devrait démarrer avec le numéro de mars 2003.

La possibilité d’avoir recours à la publicité dans
certaines pages du bulletin existe toujours mais
ne suscite pas l’enthousiasme. Nous avons décidé
de ne pas engager d’action spécifique sur ce
point sachant que le CA a par ailleurs défini un
statut de membre institutionnel qui devrait per-
mettre d’augmenter nos recettes.

Le CA a décidé de diffuser le bulletin pendant un
an aux responsables des formations en ergono-
mie, en leur demandant de le mettre à disposition
des étudiants afin de susciter des adhésions à
l’association.  Il reste à évaluer si cette action a un
effet sur le nombre de correspondants-étudiants.

Le coût d’une édition papier pour relayer des
journées thématiques par  l’édition de numéros
spéciaux du bulletin étant relativement  élevé,
le CA a décidé de publier les actes de la jour-
née SELF 2001 sur la pluridisciplinarité en santé
et travail sur son site Internet. 

Extrait du plan de travail 01-02
• Faire un bilan du site et de la gestion de son contenu.
• Faire des propositions d’évolution et d’organi-

sation.

Bulletin

Site Internet



En quittant son mandat d’administrateur, Alain
Kerguelen avait accepté de continuer à veiller à
l’utilisation de notre site Web et à travailler à sa
nécessaire évolution. Notre “web master” mili-
tant nous a démontré l’importance que cette vitri-
ne extra-planétaire, moyen souple et efficace de
diffusion, peut constituer pour la vie de notre
association. 
Alain a réalisé un travail de mise à jour :
- Mise à jour des informations sur le site web : mani-

festations, calendrier.
- Mise à jour et modification de la présentation des

formations en ergonomie en France.
Il a par ailleurs procédé à une modification de la pré-
sentation générale du site.
Nous avons, cette année, testé la possibilité d’utili-
ser le site pour rendre compte d’un événement
organisé par la SELF. Ainsi a-t-on mis en ligne les
actes de la journée SELF du 14 juin 2001 portant sur
la pluridisciplinarité en santé au travail.
Alain nous a proposé régulièrement des informa-
tions pertinentes et adaptées selon le principe de la
liste de diffusion : manifestations, offres d’emploi,
divers. De plus, une mise à jour de la liste des abon-
nés et une modification du mode d’envoi des docu-
ments annexés aux messages de la liste de diffusion
ont été effectuées. Des modifications concernant
l’hébergement du site, ont été réalisées.

Extrait du plan de travail 01-02
• Formaliser les missions des membres du bureau

et des modalités de fonctionnement du bureau
avec les administrateurs, les présidents de com-
mission et les porteurs de projets.

• Créer des outils de pilotage permettant l’évolu-
tion dynamique des activités.

La recherche de l’efficacité du travail des adminis-
trateurs, a été poursuivie. L’ampleur des champs et
la diversité des sujets à traiter à chaque Conseil
d’Administration requiert de l’organisation et de la
préparation dans les débats ; mais également des
moyens pour suivre l’évolution des dossiers en
cours ou à ouvrir. 

Pour cela, les missions des administrateurs ont été
précisées et rattachées à deux vice-présidents en
charge l’un des “affaires intérieures” (François
Jeffroy), l’autre des “affaires extérieures” (Alexandre
Morais). L’organisation type d’un conseil d’adminis-
tration se réparti en deux temps : l’un, pour l’exa-
men des questions relatives à la vie de notre asso-
ciation et l’autre, pour l’instruction politique et stra-
tégique d’une question interpellant l’ergonomie. La
mise en place d’un “relevé de décisions” constitue
un vrai tableau de bord permettant de ne rien
oublier dans l’examen des sujets traités. Cet outil
sert également au bureau à faire un suivi des actions
en cours lors de la réunion téléphonique qu’il tient
systématiquement entre les conseils d’administra-
tion. Notons enfin, la volonté des administrateurs
d’informer les adhérents de la SELF en faisant
paraître systématiquement et rapidement sous
forme de “Brèves” dans le bulletin, les décisions qui
ont été prises.

DDoommaaiinnee  33  ::
RReellaattiioonnss  aavveecc  dd’’aauuttrreess  oorrggaanniissmmeess  

Extrait du plan de travail 01-02
• Enquêter auprès d’associations représentatives

des grands courants régionaux, locaux, étu-
diants, professionnels. 

• Favoriser l’organisation de forums lors des
congrès SELF et en dehors.

Annick Pottier, la déléguée en charge des asso-
ciations, a participé à de nombreuses rencontres
comme :
- Rencontre-débat du 3e Forum des Associations,

au  congrès conjoint SELF-ACE de Montréal,
rencontre Associations québécoises et fran-
çaises (Octobre 2001).

- Rencontres avec plusieurs associations d’étu-
diants afin de faire le point sur les attentes réci-
proques SELF/Associations.

- Rencontres avec plusieurs associations de pro-
fessionnels afin d’analyser leurs besoins.
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Relation entre le CA, le Bureau et
les porteurs de projets

Définir la spécificité des relations
avec les associations



Une synthèse des rencontres et l’organisation
d’une rencontre entre la SELF et les Associations,
courant 2002, afin de débattre des actions sus-
ceptibles d’être engagées, sont en cours.

Extrait du plan de travail 01-02
• Aboutir à un cahier des charges pour un support

d’édition répondant aux critères spécifiés par le CA
et passer en phase opérationnelle de production.

RRééfflleexxiioonn  ssuurr  lleess  ppuubblliiccaattiioonnss  eenn  EErrggoonnoommiiee

Un premier travail mené durant l’exercice 2000-
2001 sur les publications en ergonomie avait abou-
ti à la définition d’une maquette de politique édi-
toriale votée par le Conseil d’Administration, puis
par l’assemblée générale tenue à Montréal. Les
débats menés en Assemblée générale et au CA
préconisaient “d’examiner les recouvrements et
les complémentarités avec les revues existantes, et
les formes, possibles ou non, de partenariat ou de
collaboration avec ces dernières.”

L’essentiel de l’activité a porté cette année 2001-
2002 sur les recouvrements et les complémentari-
tés avec les revues existantes. Une première
réunion, avec les membres du groupe de réflexion
mis en place par la SELF, a été tenue le 16 octobre
2001 sur le thème du recouvrement avec les autres
revues. Ce groupe a fait la recommandation au CA
de créer une nouvelle revue (la centration de la
politique éditoriale sur le thème de l’activité étant
suffisamment spécifique et programmatique), mais
de veiller à une économie de moyens et de res-
sources, en particulier en mettant en place une ins-
tance d’échanges avec la revue “Pistes”.  Avant de
transformer cette proposition en décision, le CA a
souhaité étudier les rapprochements possibles
avec Pistes, pour réfléchir, à partir de la proposi-
tion du groupe de réflexion, sur l’opportunité et la
possibilité de faire exister 1 ou 2 revues (Décision
du CA du 27/11/01). Un échange de courrier a été
mené sur cette base avec les responsables de la
revue “Pistes”. Après examen au sein de son comi-
té éditorial cette revue a informé le CA qu’elle ne

souhaitait pas modifier “les orientations fonda-
mentales” de la revue “Pistes”. Mais que simulta-
nément elle souhaitait maintenir des échanges afin
d’envisager une collaboration permettant d’orga-
niser une synergie de ressources et de moyens.
Durant son conseil d’administration du 5 Mars
2002, le CA a donc décidé de passer à une phase
plus opérationnelle de création d’une revue nou-
velle. Et plus largement de continuer le travail déjà
engagé et de créer les conditions de faisabilité
d’une revue en veillant à la sortie prochaine des
premiers numéros.

La mise en place des conditions nécessaires à une
nouvelle revue a été engagée dans le dernier tri-
mestre de la mandature. Deux structures ont été
mises en place : un groupe technique et un grou-
pe éditorial. Une réunion du groupe technique a
été tenue le 29 Mai 2002. Elle a permis :
- de définir les principaux éléments d'un cahier

des charges pour le site de la revue, 
- d'examiner les conditions de fonctionnement

d'un secrétariat,
- de faire un premier examen des conditions

financières de fonctionnement de la revue. 

Une seconde réunion s’est tenue en Juin au cours
de laquelle plusieurs points ont été décidés :
- Le contenu du premier numéro sera ancré

autour de deux axes : les cadres notionels de
l’activité et le statut de l’analyse de l’activité
dans l’intervention, qu’elle soit de type condui-
te de projet ou expertise.

- Une première version du site a été proposée.
- Il a été jugé important que le premier numéro

soit d’emblée bilingue.
- Sa sortie est prévue en Juin 2003, accompagnée

d’une mise sur site en septembre 2003.

RReepprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  SSEELLFF  aauupprrèèss  ddeess
rreevvuueess  eexxiissttaanntteess

Après analyse des événements qui ont marqué la
période 2001-2002 et discussions sur l’importan-
ce des revues pour l’unité de la communauté des
ergonomes en situation professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de consultance, le
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Revues



CA a décidé la nomination d’un délégué aux
revues, chapotant l’ensemble des revues et dont
le mandat, accepté par Pascal Béguin sur propo-
sition unanime du CA, portait sur : 
- La réflexion sur les publications en ergonomie. 
- La représentation de la SELF auprès des revues

existantes, plus particulièrement le Travail
Humain et Performances.

LLee  TTrraavvaaiill  HHuummaaiinn
Extrait du plan de travail 01-02
• Nommer un délégué à la revue.
• Définir sa mission avec la Direction de la revue.

Jean-Michel Hoc, directeur de publication de la
revue “Le Travail Humain”, nous a proposé, fin
2001, de supprimer la fonction de délégué de la
SELF auprès de la revue. Le CA du 8 janvier 2002
a pris acte de cette suppression, mais a proposé
que le délégué aux revues continue à assister une
fois l’an à une réunion du comité éditoriale du
Travail Humain. Cette proposition a été retenue
de façon collégiale.

PPeerrffoorrmmaanncceess..  SSttrraattééggiieess  eett  FFaacctteeuurr  HHuummaaiinn
Extrait du plan de travail 01-02
• Suivre l’évolution de la nouvelle revue

Performances et contribuer à son fonctionnement
selon des modalités à construire avec les intéressés.

C’est très tôt, dès la reprise du titre de cette
revue, que le CA a manifesté au repreneur du
groupe Préventique son soutien dans son projet
de continuer à faire vivre la revue. Les membres
de la SELF ont répondu présents pour participer
à cette relance et certains ont accepté de faire
partie du comité éditorial. Dès lors, les interac-
tions avec la nouvelle revue “Performances” ont
essentiellement consisté à suggérer de mettre en
place un comité d’orientation permettant de
prendre en compte la diversité et le large éventail
du champ couvert par le facteur humain et l’er-
gonomie. Déplorant le manque d’échanges
actuellement avec la revue, le conseil d’adminis-
tration réaffirme que son soutien requiert des
relations beaucoup plus fournies, pour lesquelles
il est prêt à tout contact.

Extrait du plan de travail 01-02
• Renforcer les liens ARTEE – SELF dans le cadre

de la délégation qui lui a été confiée notamment
afin de définir une position sur les questions et
réflexions du CREE.

• Nommer un délégué SELF chargé de veiller à
une meilleure coordination de nos actions parti-
culièrement celles relatives à l’information-com-
munication, à la promotion des jeunes ergo-
nomes, à l’évolution des critères HETPEP, au rôle
du dispositif ARTEE/CREE dans le cadre de
l’Union Européenne.

Pascal Béguin a demandé à être déchargé de sa
mission de délégué auprès d’ARTEE. Il y est
remplacé par Alexandre Morais.
A la demande d’ARTEE, le CA du 5 mars 2002 a
nommé Hakim Benchekroun, Cecilia de la Garza
et Jean Claude Sagot comme membres
d’ARTEE.
Les relations entre la SELF et ARTEE sont bonnes
et suivies. Elles témoignent d’une complémenta-
rité entre les deux associations dont Thierry
Morlet, président d’ARTEE et notre représentant,
Alexandre Morais sont très soucieux.

Extrait du plan de travail 01-02
• Favoriser la diffusion d’informations croisée

relative à la vie de l’IEA vers les membres de la
SELF, à la vie de la SELF vers l’IEA.

• Favoriser l’articulation entre le mandat des
délégués auprès de l’IEA et celui du délégué
auprès d’ARTEE.

Nos délégués Luc Desnoyers et Michel Neboit
s’appuient sur un mandat écrit émanant du CA,
pour  exercer leur représentation.

Les événements de septembre aux États-Unis
d’Amérique, plus le fait que le CA n’avait pas
réussi à nommer à cette époque un deuxième
délégué ont fait que la SELF n’a pu être repré-
sentée à la réunion IEA de Florence en 2001.

VIE DE LA SELF
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ARTEE

Relations avec l’IEA



Luc Desnoyers préside à l’IEA un sous comité sur
le membership. Il est responsable à ce titre de la
production d’un rapport soumis à l’exécutif de
l’IEA et dont une nouvelle version servira de base
à un débat sur cette question à Santiago. Il s’agit
d’organiser les débats sur l’élargissement de l’IEA
à d’autres sociétés que les sociétés nationales,
par exemple des sociétés thématiques ou des
organismes animateurs de congrès spécialisés -
et les conséquences que cela entraîne.

Suite à la décision du CA de recommander trois
de ses membres pour les IEA fellow (Jacques
Christol, Antoine Laville et Maurice de
Montmollin), je tiens à remercier Luc Desnoyers,
Pierre Falzon et Yvon Quéinnec pour l’important
travail qu’ils ont réalisé lors de l’élaboration des
dossiers de candidatures.

Extrait du plan de travail 01-02
• Engager une réflexion devant aboutir à un dia-

gnostic partagé en mobilisant les acteurs des
sociétés nationales, de l’IEA et d’ARTEE selon
une démarche à valider en AG à Montréal.

C’est lors de l’assemblée générale toulousaine
que la nécessité “d’organiser un espace de
réflexion sur la place et le rôle de la SELF comp-
te tenu de la croissance des Sociétés Belge,
Québécoise et Suisse” a été posée et actée
comme figurant au programme de travail 2001. 
Le travail de l’année dernière a été de bien posi-
tionner les termes des questions posées de façon
à pouvoir engager un débat. Le travail de cette
année a porté tant sur la démarche de conduite
de projet à mettre en place que sur l’affinement
des questions problématiques qui sont à l’ordre
du jour.
C’est Luc Desnoyers et Alexandre Morais, en
coopération avec Fernande Lamonde, qui ont
produit un texte récapitulatif des enjeux accom-
pagnant cette réflexion. Cette contribution nous
a permis de construire l’ossature de la démarche.
La démarche qui a été retenue à l’Assemblée
Générale de Montréal est une démarche invitant

à une profonde réflexion avant la prise de déci-
sion, fondée sur une large participation des
acteurs concernés. Ainsi, avons nous prévu de
réunir les présidents des sociétés d’ergonomies
francophones ou leurs représentants, le secrétai-
re général de l’IEA, les anciens présidents de la
SELF, les présidents d’ARTEE, les présidents des
commissions de la SELF, le conseil d’administra-
tion et ses délégués à l’IEA de façon à bénéficier
d’un échange varié, fondé sur de larges expé-
riences. Contrairement à ce qui avait été prévu
initialement, cette réunion, pour des raisons de
calendrier, n’a pu se tenir en avril. Elle se tiendra
lors du congrès d’Aix en Provence et nous en
reparlerons en Assemblée Générale.

C’est à Michel Neboit, en cohérence avec sa délé-
gation au conseil de l’IEA, que nous avons demandé
de suivre le développement du projet de Fédération
des Sociétés Ergonomiques Européennes, encore
nommée FEES. Pour cela, Michel s’appuie sur la der-
nière délibération du conseil d’administration datant
du 5 Mars 2002 et qui a été rendue publique auprès
de Messieurs Rookmaaker et Sell ainsi que commu-
niquée à tous les présidents ou représentants des
sociétés européennes concernées. Il est nécessaire
de rappeler la position développée.

S’il est important pour la SELF de s’inscrire dans
des relations suivies avec les sociétés ergono-
miques face aux enjeux du développement euro-
péen, son souhait n’est pas, en revanche, de parti-
ciper à la gestion d’une structure administrative
lourde, comme le projet FEES en a les caractéris-
tiques. Face à ce projet, le conseil d’administration
fait valoir une solution alternative. La SELF propo-
se un réseau souple de représentants des sociétés
européennes, réuni sous forme de comité exécutif
dont la présidence serait tournante selon un ryth-
me à définir et dont les relations se feraient essen-
tiellement par voie électronique (site web, courriel,
forum, liste de diffusion, etc.) et au cours d’une
session annuelle. Lors de cette réunion, organisée
par la société assurant la présidence du réseau, la
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Relations avec les Sociétés francophones

Relations avec le projet de Fédération
des sociétés ergonomiques européennes



politique du réseau des sociétés ergonomiques
européennes et ses actions de lobbying seraient
décidées. Ce mode de structuration respecte par
ailleurs, le faible niveau de moyens financiers dont
dispose la SELF et d’autres sociétés européennes.
Rappelons que la SELF cotise déjà annuellement
au fonctionnement de l’IEA.
A ce jour, notre proposition ne semble pas avoir
retenu toutes les attentions, c’est pourtant celle à
partir de laquelle la SELF souhaite structurer ses
relations européennes. Monsieur Rookmaaker
nous a informé que, puisque la majorité des socié-
tés a accepté le projet, la création officielle de la
fédération, ainsi que l’élection de son bureau sont
programmées en Mai 2003 à Munich.

QQUUEELLSS  EENNSSEEIIGGNNEEMMEENNTTSS  TTIIRREERR

DDEE  CCEE  BBIILLAANN  ??

Je vous propose de retenir plusieurs points.

Le conseil d’administration a veillé à l’efficacité
de son travail collectif en améliorant le suivi de
ses dossiers et évité la traditionnelle dispersion.
Toutefois, la totalité des objectifs énoncés n’a pas
été atteinte. La question de l’élaboration d’un
programme prévisionnel réaliste reste entière.

Il se donne les moyens de rendre encore plus visible
et lisible ses décisions et ses actions en améliorant
l’utilisation des moyens de communication de la
SELF. Le conseil continue à se donner les moyens
pour répondre, avec la collaboration des membres
de la SELF, à des questions d’actualité en tentant
d’être réactif dans l’organisation de débats. Cette
volonté du CA de s’inscrire dans l’actualité tout en
se donnant suffisamment de recul et de temps pour
construire son programme d’action, est confirmée.
La question de l’adéquation financière entre les
services que la SELF peut rendre à ses membres
dans le cadre de la défense de l’Ergonomie, et les
dépenses qu’ils peuvent entraîner à terme, trouve
une esquisse de solution dans la création du nou-
veau statut de correspondant institutionnel. Le
nombre de nos membres est stable, et fait de la

SELF une association représentative d’une taille
importante.

La question de la place de la recherche et des
chercheurs devra retenir encore l’attention de la
SELF. Notre tentative de créer des temps
d’échanges à caractère scientifique dans le
déroulement de nos congrès est une réponse
qu’il faudra évaluer et encourager si nécessaire.

Concernant les revues en ergonomie et les rela-
tions avec les associations, le conseil se place
dans la position d’initiateur de réflexions, de pro-
jets et de collaboration avec les autres acteurs de
l’Ergonomie, qui est celle que la SELF a toujours
défendue vu ses statuts. A noter, cette année l’im-
portance de l’implication de la SELF dans le sou-
tien à la création d’une revue électronique qui
verra le jour prochainement.

Les commissions de la SELF, portées par ses
membres développent toujours leurs activités et
construisent leurs relations d’une façon efficace
tout en bénéficiant de la structure et des moyens
de la SELF.

Bien que le sujet soit complexe et que la place du
président ait pu être ressentie comme distante,
nous avons été présents dans l’analyse des
enjeux internationaux qui touchent le monde du
Travail et le développement de l’Ergonomie
grâce à notre implication à l’IEA. Nous avons su
faire des propositions alternatives dans la structu-
ration européenne et africain de l’ergonomie.

Derrière l’ensemble de ces actions et de ses pro-
jets, il y a des hommes et des femmes, administra-
teurs, administratrices ou membres de notre asso-
ciation qui s’impliquent et veulent faire valoir le
point de vue d’une ergonomie fondée sur l’impor-
tance de la compréhension de l’activité de travail
dans la transformation des situations de travail et
plus généralement du monde du travail. Je tiens à
les remercier car ils ont contribué à la qualité du
travail accompli tout au long de cette année.

JJooëëll  MMAALLIINNEE,,  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF

VIE DE LA SELF
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Comme le prévoient les Statuts de la SELF, il revient à l’Assemblée Générale de débattre
et de se prononcer sur un projet d’activité pour l’année qui débute. Le projet ci-dessous
a été élaboré par le Conseil d’Administration, en tenant compte du rapport d’activité

dans lequel nous avons tenté de faire le point sur nos réalisations, en regard du plan de travail
adopté l’an dernier. Ce nouveau projet trace les grandes lignes des actions à continuer ou à
entreprendre, mais aussi des débats à tenir. 

DDOOMMAAIINNEE 11  ::  CCOOMMMMIISSSSIIOONNSS DDEE LLAA SSEELLFF  EETT GGRROOUUPPEESS TTHHÉÉMMAATTIIQQUUEESS

PROJET D’ACTIVITÉ DE LA SELF
POUR 2002-2003 

JOËL MALINE

VIE DE LA SELF
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OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Commission 
Afrique
Sub-Saharienne

• Rechercher des voies et moyens pour l’implantation de l’ergonomie de l’ac-
tivité en Afrique sub-saharienne en :
- Participant au 4ème Forum des CHS organisé en partenariat avec l’Office

Béninois de Sécurité Sociale (OBSS) et le Bureau International  du Travail.
- Organisant une journée satellite à Aix-en-Provence sur : Les différentes

approches du travail dans l’Hémisphère Sud.
• Agir sur les politiques de formation en :

- Finalisant le projet de formation des CHS.
- Enrichissant les programmes de formation à l'École Nationale

d’Administration du Bénin. 
- Organisant le retour d’expérience de la mission d’évaluation de la com-

mission dans l’Océan indien.
• Formaliser et développer les partenariats :

- avec  l'Équipe Consultative  Multidisciplinaire pour l’Afrique de l’Ouest
du Bureau International du Travail à Abidjan entre la SELF et le BIT.

- avec le Conseil pour le Développement de la Recherche en Sciences
Sociales en Afrique.

- entre les chercheurs en Ergonomie d’une part et ceux du CODESRIA
d’autre part.

- avec l’Unité d’Enseignement et de Recherche en Santé au travail et
Environnement de l’Université Nationale du Bénin.

- avec l'Équipe Consultative Multidisciplinaire pour l’Afrique centrale  du
Bureau International du Travail à Yaoundé.



DDOOMMAAIINNEE 11  ::  CCOOMMMMIISSSSIIOONNSS DDEE LLAA SSEELLFF  EETT GGRROOUUPPEESS TTHHÉÉMMAATTIIQQUUEESS ((SSUUIITTEE))
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OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Groupe thématique
Prévention des
Risques
Professionnels

Commission
Histoire

Commission
Nord-Afrique

Autres thèmes

• Identifier les différentes modalités d’action des ergonomes sur les ques-
tions de santé au travail.

• Proposer au CA des actions à mettre en place pour favoriser l’intégration
du point de vue ergonomique dans les démarches de prévention des
risques professionnels.

• Entretenir des relations de travail avec les autres associations concernées
par la thématique.

• Favoriser la mise en place d’espaces de retour d’expérience sur des
démarches pluridisciplinaires en prévention des risques. 

• Terminer les entretiens et le recueil de documents en se focalisant sur les
principaux champs d’activité de l’ergonomie francophone.

• Organiser les données et classer les documents archivés.
• Engager des études historiques : choisir un historien parmi ceux pressen-

tis, susciter des travaux de DEA sur des sujets particuliers.
• Soutenir la réalisation d’un film sur l’histoire de l’Ergonomie.

• Co-organiser une manifestation, du type du Colloque d’Alger, au Maroc.
• Asseoir notre collaboration avec l’INT d’Alger, en organisant de nouvelles

actions (formation, actions en entreprises, publication, etc.).
• Démarrer un groupe de travail, élargi à d’autres compétences, sur le déve-

loppement d’un lexique d’Ergonomie en Arabe.
• Mobiliser plus de monde au niveau de la Commission.
• Finaliser le projet d'espace sur le site web de la SELF, en relation avec le

webmestre de la SELF.

• Favoriser la conduite d’actions et de réflexions dans le champ de l’ergono-
mie de conception.

DDOOMMAAIINNEE 22  ::  AACCTTIIVVIITTÉÉ DDUU CCOONNSSEEIILL EETT GGEESSTTIIOONN IINNTTEERRNNEE

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Suivi des Congrès

La SELF et la
Recherche

Recrutement des
membres

• Organiser le congrès 2003.
• Continuer la réflexion sur l’évolution du contenu scientifique des congrès.
• Formaliser les outils de suivi et d’évaluation.

• Définir des actions concrètes que la SELF pourrait engager sur ce sujet.

• Poursuivre la campagne d'adhésion de correspondants institutionnels.



DDOOMMAAIINNEE 22  ::  AACCTTIIVVIITTÉÉ DDUU CCOONNSSEEIILL EETT GGEESSTTIIOONN IINNTTEERRNNEE ((SSUUIITTEE))
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OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Bulletin

Site Internet

• Assurer la pérennité des rubriques existantes.
• Organiser une réunion annuelle du comité de rédaction lors du Congrès

SELF.
• Utiliser le bulletin pour comme support d'action visant à augmenter le

nombre de correspondants de la SELF.

• Modifier les caractéristiques de l’hébergement du site.
• Orienter son utilisation au service de l’activité de la SELF.

DDOOMMAAIINNEE 33  ::  RREELLAATTIIOONNSS AAVVEECC DD’’AAUUTTRREESS OORRGGAANNIISSMMEESS

Définir la spécificité
des relations avec
les associations

ARTEE

Relations avec l’IEA

Relations avec
FEES

Relations avec les
Sociétés 
Francophones

Revues

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

• Définir le positionnement de la SELF dans ses relations avec les associa-
tions (étudiants, professionnelles, locales, thématiques, etc.).

• Clarifier la contribution de la SELF à la définition de l'objectif et des moda-
lités d'organisation du forum des associations organisé depuis 3 ans au
cours de nos congrès. 

• Renforcer les liens ARTEE – SELF dans le cadre de la délégation qui lui a été
confiée notamment afin de définir une position sur les questions et
réflexions du CREE.

• Nommer un délégué SELF chargé de veiller à une meilleure coordination
de nos actions particulièrement celles relatives à l’information-communica-
tion, à la promotion des jeunes ergonomes, à l'évolution des critères
HETPEP, au rôle du dispositif ARTEE/CREE dans le cadre de l’Union
Européenne. 

• Identifier les chantiers en cours à l'IEA.
• Clarifier les objectifs de la participation SELF aux travaux de l'IEA.
• Définir des moyens d'action SELF permettant d'atteindre les objectifs définis.

• Assurer un suivi des activités de FEES pour tirer un bilan après 2 ans.
• Décider du niveau d'implication SELF.

• Assurer la mise en œuvre des décisions prises lors de l’A.G. du congrès
d’Aix-en-Provence.

• Assurer la gestion technique, opérationnelle et financière de la revue en
créant les structures adéquates.

• Publier le n°0.



VIE DE LA SELF
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Laprésentation des comptes de la SELF pour l’exercice juillet 2001 à juin 2002 comprend le
compte de résultat, le bilan, la comparaison des comptes de résultat sur les 3 dernières
années et le budget prévisionnel de juillet 2002 à juin 2003.

11..  CCOOMMPPTTEE  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT

Bulletin Liaison + Anuaire + Plaquette 
Routage Bulletin + Annuaire 
Fonctionnement CA 
Traitement Secrétariat Permanent
Commissions 
Manifestations (journée thématique) 
Suivi congrès SELF dont accompte 
Déplacements hébergement IEA 
Site Web
Autres charges de gestion 
Frais financiers

DDÉÉPPEENNSSEESS  EEuurrooss

13 978,38
4 078,90
5 389,23
9 505,31
2 822,76

919,27
6 643,71

0,00
604,18

76,22
32,05

RREECCEETTTTEESS  EEuurrooss

Cotisations 
Bénéfice Congrès Montréal 2001 

33 133,33
12 122,64

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

4444  005500,,0011

4455  225555,,9977

Le tableau appelle les commentaires suivants : 

• LLeess  rreecceetttteess ont crû de 10% au regard des comptes de l’année précédente, pour une double rai-
son : les cotisations ont progressé de 34%, suite à leur augmentation décidée par l'A.G. de
Montréal en octobre 2001, et les bénéfices du congrès de Montréal ont été excellents.

• LLeess  ddééppeennsseess les plus importantes concernent :
o Le bulletin de liaison et ses frais d’affranchissement avec 40% des dépenses totales.

o Le secrétariat permanent (honoraires et déplacements pour participation aux CA), indispensable au
suivi des fichiers des membres et des cotisations, qui représente 20% des dépenses totales.
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o Un nouveau poste est apparu cette année qui s’intitule «suivi de congrès» et qui permet à l’un des
membres du CA (cette année Gérard Vallery) d’accompagner la mise en place du congrès. C’est dans
ce poste que figure désormais l’avance pour congrès N+1.

o La cotisation IEA 2001 a été versée tardivement, c’est pour cette raison qu’elle ne figure pas dans les
comptes clos en juin (notons cependant que la cotisation augmente de 1000 euros).

• LLee  rrééssuullttaatt  dd’’eexxppllooiittaattiioonn s’élève à 1 205,96 euros, sensiblement identique à celui de l’année
précédente.

22..  BBIILLAANN  CCOOMMPPTTAABBLLEE

AACCTTIIFF  EEuurrooss PPAASSSSIIFF  EEuurrooss

Compte sur Livret
SICAV 
Compte courant 

334,32
26 213,20
19 475,62

Fonds Associatif
Résultat Exercice

BBIILLAANN  EEXXEERRCCIICCEE  22000011--22000022

44 817,18
1 205,96

TTOOTTAALL  AACCTTIIFF 4466  002233,,  1144

TTOOTTAALL  PPAASSSSIIFF 4466  002233,,  1144

Le bilan de l’association montre que le compte courant est créditeur et que les liquidités dont l’as-
sociation dispose lui permettent de continuer à développer des projets même si nous n’avons pas
reconstitué les réserves entamées lors des derniers exercices.

CCoonncclluussiioonn  ssuurr  lleess  ffiinnaanncceess  ddee  llaa  SSEELLFF  ::  

Si nous considérons le compte de résultat et le bilan pour l’exercice qui vient de s’achever, nous
pouvons observer que les comptes sont équilibrés sans avoir eu recours à nos réserves en place-
ments, alors que nous poursuivons un haut niveau de services offerts par la SELF à ses membres
grâce à l’augmentation des cotisations.

Toutefois, un trésorier se doit d’attirer l’attention des membres sur la nécessité d’encaisser toutes
les cotisations pendant l’exercice. Au moment de la clôture de l’exercice, un peu plus de 30% des
membres n’avait pas acquitté leur cotisation de l’année.



33..  CCOOMMPPAARRAAIISSOONN  DDEESS  CCOOMMPPTTEESS  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT  DDEESS  33  DDEERRNNIIÈÈRREESS  AANNNNÉÉEESS
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DDÉÉPPEENNSSEESS  9999--0000

RREECCEETTTTEESS  9999--0000 RREECCEETTTTEESS  0000--0011 RREECCEETTTTEESS  0011--0022

DDÉÉPPEENNSSEESS  0000--0011 DDÉÉPPEENNSSEESS  0011--0022

Bulletin Liaison + Annuaire
Fonctionnement CA
Traitement Secrétariat Permanent
Petit matériel SELF (magnéto, Ciel assoc.)
Cotisation IEA
Commissions
Manifestations (Journée thématique)
Suivi Congrès SELF
Déplacement/Hébergement IEA
Site Web
Autres charges de gestion
Frais financiers

11 518,29
13 912,95
6 128,45

1 759,87

14 904,39
7 743,67
6 791,60

252,91
1 851,82
4 184,56
2 756,58

0,00
801,86
969,40

38,78
0,00

18 057,28
5 389,23
9 505,31

0,00
0,00

2 822,76
919,27

6 643,71
0,00

604,18
76,22
32,05

Cotisations
Bénéfice Congrès N-1
Remboursement avance Congrès N-1
Produits financiers

26 834,38
9 741,49

24 634,67
10 736,22

6 097,96
0,00

33 133,33
12 122,64

0,00
0,00

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

RRÉÉSSUULLTTAATT

3333  331199,,5566

3366  557755,,8877

33  225566,,3311

4400  229955,,5577

4411  446688,,8855

11  117733,,2288

4444  005500,,0011

4455  225555,,9977

11  220055,,9966

La comparaison fait apparaître que les nouvelles actions (site, WEB, commissions, journées théma-
tiques) qui ont été mises en place pendant l’exercice 2000-2001 ont été soutenues en 2001-2002.

Le poste secrétariat permanent est resté stable ; son augmentation apparente est due à une nou-
velle ventilation des dépenses, les frais de déplacements liés à la participation de la secrétaire aux
CA sont désormais retirés du poste de fonctionnement du CA et ajoutés au poste secrétariat per-
manent.

Enfin, les bénéfices des congrès sont depuis 3 ans en nette progression.

L’augmentation du poste bulletin correspond à l’édition d’une plaquette A4 avec 2 plis, qui sert de
document de communication sur la SELF.



44..  BBUUDDGGEETT  PPRRÉÉVVIISSIIOONNNNEELL
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Routage Bulletin + Annuaire
Fonctionnement CA
Secrétariat Permanent
Matériel SELF dont stand
Cotisation IEA
Autres charges de gestion
Frais financiers

DDÉÉPPEENNSSEESS  EEuurrooss RREECCEETTTTEESS  EEuurroossFFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT

4 200
5 500
9 500
3 000
2 800

100
50

Cotisations
Cotisations membres correspondants institutionnels
Bénéfice Congrès N-1
Remboursement avance Congrès N-1

34 500
6 000

10 000
6 000

SSoouuss--TToottaall  FFoonnccttiioonnnneemmeenntt 25 150

AACCTTIIOONNSS

Commission Afrique
Commission Histoire
Commission Nord Afrique
Suivi Congrès dont avance
Revue Ergonomie
Manifestation SELF (Journée thématique)
Déplacements/Hébergement IA
Bulletin Liason + Annuaire
Site Web
Publicité

2 500
2 500
2 500
7 500
5 000
1 500
1 000

11 000
1 000

1 500

1 650

SSoouuss--TToottaall  AAccttiioonnss 34 500

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

RRÉÉSSUULLTTAATT

59 650

59 650

0 0

Le budget prévisionnel ci-dessus concerne l’exercice de juillet 2002 à juin 2003. Il exprime la volon-
té de maintien des services rendus aux adhérents.

Les commissions (Histoire, Afrique, et Nord Afrique) et le projet “Revue” poursuivent leur activité
avec des budgets prévisionnels proches de l’exercice précédent.



Pour équilibrer le budget, il est nécessaire d’adapter les ressources financières : 
• Les cotisations représentant la seule ressource permanente de l’association resteront les mêmes : 

membres actifs : 60 euros — membres retraités : 30 euros
membres correspondants étudiants ou membres au chômage : 15 euros

• La manifestation thématique annuelle devra s’auto-financer. Pour ce faire une contribution aux
frais sera demandée à chaque participant (contribution calculée en fonction du coût prévisionnel
de la manifestation et du nombre de participants).

• Nous avons au cours de l’exercice 2001-2002 entrepris une recherche de financement permanent
complémentaire auprès des institutionnels et des entreprises ; cette action devrait produire ses
fruits dans le prochain exercice 2002-2003.

En vous remerciant de votre confiance.
NNiiccoollee  CCAARRLLIINN,,  TTrrééssoorriièèrree  ddee  llaa  SSEELLFF
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BBRRÈÈVVEESS DDUU CCOONNSSEEIILL DD’’AADDMMIINNIISSTTRRAATTIIOONN

dduu  22  jjuuiilllleett  22000022
Présents : P. BEGUIN, N. CARLIN, A. GARRIGOU, 

F. JEFFROY, JP. LECHEVIN, J. MALINE, 
K. MECKASSOUA, A. MORAIS, A. POTTIER, 

G. VALLERY
Excusés : R. AMALBERTI, F. LAMONDE

Invitée : V. TURBET-DELOF

••  BBiillaann  dd’’aaccttiivviittéé  dduu  CCAA  22000011--22000022  eett  pprrooggrraammmmee
pprréévviissiioonnnneell  22000022--22000033  :: un temps conséquent a
été consacré à la discussion de ces deux docu-
ments que vous trouverez dans ce bulletin. 

••  NNoouuvveeaauuxx  aaddhhéérreennttss  :: deux nouveaux candidats
sont présentés par Nicole Carlin et acceptés par
le CA : T. ROGER et D. DESARMENIAN.

••  CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000022  àà  AAiixx  :: Mary-Ann Pointu et
Jean-Marc Evesque sont venus présenter un état
d’avancement de l’organisation du congrès, que
vous trouverez dans ce bulletin. A noter que le
congrès accueillera le vendredi 27 septembre
après-midi une table ronde sur la prévention des
risques professionnels. 

••  DDéévveellooppppeemmeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF  :: Le groupe de travail
ad hoc que le CA a décidé de consulter sur ce
sujet se réunira à Aix-en-Provence, le jeudi 26
septembre. Le groupe sera constitué notamment
des anciens présidents de la SELF, des prési-

dents des sociétés francophones, des présidents
de l’ARTEE, des présidents des commissions de
la SELF et des membres du CA. Le projet de
document support à la discussion n’a pas pu être
examiné lors de ce CA. Un CA supplémentaire a
été programmé pour le 26 juillet. 

••  PPrréévveennttiioonn  ddeess  rriissqquueess  pprrooffeessssiioonnnneellss  :: Le projet
de texte exposant la position de la SELF sur la
prévention des risques professionnels, préparé
par Jean-Pierre Léchevin n’a pu être examiné par
le CA. Cette discussion aura lieu lors du CA du 26
juillet.

••  CCoollllooqquuee  SSEELLFF  22000022  ““llaa  ffoorrmmaattiioonn  ddeess  eerrggoo--
nnoommeess  eenn  qquueessttiioonn””  :: La demande de salle a été
faite, la réponse devrait arriver fin juillet. Vous
trouverez le programme dans ce bulletin.

••  CCaannddiiddaattuurree  àà  ll’’oorrggaanniissaattiioonn  dduu  CCoonnggrrèèss  SSEELLFF
22000033  ::  Un groupe a engagé une réflexion sur l’or-
ganisation d’un congrès sur le thème “Modèles
et pratiques de l’analyse du travail”, reprenant le
même thème que le congrès SELF de 1988 qui
avait été organisé par le groupe Modèles
d’Analyse des Situations de Travail (MAST) animé
par Maurice de Montmollin. Les discussions sont
en cours, une proposition formalisée devrait être
présentée au CA lors de sa réunion du 26 juillet.



Le bulletin : Comment avez-vous accédé
à votre fonction aujourd’hui ? 

VV..CC.. : Après un cursus en Sciences humaines,
et plus précisément en Psychologie (orienta-
tion sociale, expérimentale et travail) à Paris
X, suivi d’une spécialisation en Ergonomie à
Paris V en 1989 (DESS sous la direction de
J.C. Sperandio), je me suis orientée vers le
conseil en intégrant des sociétés de services,
spécialisées dans des domaines tels que l’in-
formatique, la télématique, la téléphonie.
C’est en Octobre 1991, que je rejoints Giat
Industries, qui suite à son changement de
statut (en décembre 1990) a décidé de se
doter d’une nouvelle compétence :
l’Ergonomie cognitive. Je viens alors renfor-
cer, en tant que prestataire de service, une
équipe composée d’une ergonome et d’un
ingénieur électronicien s’intéressant aux
IHM. Je deviens personnel Giat industries en
Juillet 1992.

Vous démarrez votre vie professionnelle
dans le conseil, ce n’est pas très cou-
rant ? 

VV..CC.. : A cette époque (pas si lointaine que
cela !!) , nous trouvions beaucoup de socié-
tés de conseils qui proposaient des presta-
tions en ergonomie. Il était assez courant de
trouver des contrats à durée limitée, qui
pouvaient déboucher sur une embauche
définitive. L’idéal était effectivement d’inté-
grer un pôle qui comportait déjà des ergo-
nomes, afin de bénéficier d’un encadrement
technique (mais aussi d’un soutien moral
selon le profil des interventions !!). Les pres-
tations très diversifiées permettaient (et per-
mettent d’ailleurs toujours) d’entrevoir diffé-
rents secteurs d’activité, parfois même diffé-
rentes zones géographiques, mais surtout
d’orienter notre choix vers une «sédentari-
sation». Précisons quand même, qu’au
milieu des années 90 la «crise a frappé» et
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dizaines de pays de tous les continents utilisent des matériels de combat développés par le groupe. Pour

répondre aux futurs besoins de ses clients, Giat Industries poursuit une politique active de Recherche et
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que la mobilité professionnelle est devenue
plus délicate. Des métiers plus que d’autres
en ont fait les frais et ce fut le cas de
l’Ergonomie.

LL..KK.. : Pour ma part, j’ai une formation de
psychologue avec une orientation en psy-
chologie expérimentale et informatique. En
fin de maîtrise, j’ai commencé à découvrir
l’ergonomie, et notamment l’intérêt que
pouvait apporter une telle démarche dans la
conception de systèmes complexes. Dans le
cadre d’un stage de fin de formation, j’ai
rejoint Giat Industries, qui développait
depuis peu l’activité ergonomie cognitive et
c’est là que j’ai rencontré Valérie arrivée
depuis quelque temps.

Cette activité était naissante dans l’en-
treprise, comment avez-vous contribué
à sa construction et à sa consolidation ?

VV..CC.. : Giat industries présente la particulari-
té de dissocier clairement les deux versants
de l’ergonomie (le cognitif et le bioméca-
nique) ou la tête et le corps :
- la tête pour tout ce qui est conception

d’IHM au sens «faces parlantes utilisateur»,
- le corps, pour tout ce qui est conception

physique des postes opérateurs.

L’ergonomie biomécanique est présente
depuis très longtemps, par contre l’ergono-
mie cognitive, mais surtout la démarche, les
méthodes et techniques qui l’accompagnent
étaient novatrices. Faire accepter notre
démarche n’a pas été chose facile. Nous
avons mené de nombreuses actions de com-
munication (articles, plaquettes de présenta-
tion, info-conférence, exposés d’information
et de sensibilisation,…) afin de faire
connaître notre discipline et montrer l’inter-
dépendance des deux versants de l’ergono-
mie. Mais la meilleure promotion était nos
interventions. 
La mission assignée à notre activité est globa
lement la suivante : «s’assurer de la bonne

prise en compte du facteur humain lors de la
conception, de l’évolution et/ou du traite-
ment d’anomalie des systèmes (véhicules,
équipements…) développés par GIAT
Industries».

LL..KK.. : Notre activité est centrée dans le
domaine des IHM, cependant nous collabo-
rons étroitement avec nos collègues bio-
mécaniciens. La spécification et l’aide à la
conception d’IHM, réalisées de manière
pragmatique en fonction des besoins de nos
clients, ont permis de montrer aux ingé-
nieurs et chefs de projets l’apport de la
démarche ergonomique dans leurs différents
programmes.

C’est-à-dire que vous participez, en tant
qu’ergonomes, à la conception de sys-
tèmes intégrés dans les véhicules ter-
restres en partenariat avec des ergo-
nomes bio-mécaniciens ?

VV..CC.. : Nous n’en sommes pas arrivées là tout
de suite ! L’activité a mis une décennie pour
s’installer (et non s’imposer). L’interaction
entre les deux versants de l’ergonomie com-
mence à être mieux appréhendée. Il est
maintenant admis qu’il est délicat de consi-
dérer le corps d’un opérateur humain sans
considérer sa tête (et inversement). Nous
sommes progressivement passées d’un rôle
d’assistance à la conception pour les diffé-
rents acteurs du développement à un rôle
d’architecte système qui reste à consolider
et à appuyer. Toutefois, nous continuons à
«intervenir en pompiers» mais comme beau-
coup de nos collègues ergonomes (et ce
tous domaines confondus).

CCoommmmeenntt  ss’’eesstt  eeffffeeccttuuééee  cceettttee  ttrraannssii--
ttiioonn ??

VV..CC.. : Il faut revenir à la naissance de la «cel-
lule IHM». Nous avions une relation proche
d’une relation client/fournisseur avec les ins-
tances étatiques. Après démonstration de
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notre savoir-faire et acquisition des connais-
sances des métiers militaires terrestres, nous
avons modifié cette relation et sommes pas-
sées dans une approche collaborative beau-
coup plus constructive (confrontation de
problématiques et de solutions mises en
place).

LL..KK.. : C’est au travers de la démonstration de
notre connaissance du terrain et des
contraintes des utilisateurs que nous avons
forgé notre savoir-faire.

La présence sur le terrain militaire est
une dimension importante dans vos
interventions ?

LL..KK.. : Oui pourtant ça n’a pas toujours été
facile ! L’intégration de deux ergonomes,
femmes de surcroît, dans un véhicule blindé
en opération est, sous certains aspects, folk-
lorique ! Nous avons, au quotidien, partagé
l’activité des opérateurs, en remplissant cer-
taines tâches, au même titre qu’eux. Et pas-
ser quarante huit heures en mission, enfer-
mées dans un char, c’est quelque chose ! Au
départ, les opérateurs étaient très surpris de
voir arriver notre équipe sur le terrain avec
eux. Maintenant, nous sommes parfaitement
intégrées dans les manœuvres qu’ils réali-
sent. Partager leur quotidien en opération,
leurs contraintes de travail, leur environne-
ment, sous tout type de conditions exté-
rieures (pluie, neige, gel, chaleur), nous per-
met ensuite de mener avec eux des entre-
tiens très productifs et très riches aussi bien
d’un point de vue technique qu’humain.
Comme ils le disent eux-mêmes : «partager
ses problèmes et ses difficultés, cela crée
des liens ... ».

Vous travaillez sur des projets avec des
échéances à 5/7 ans ?

VV..CC.. : Effectivement, les programmes mili-
taires ont des échéances plus réduites qu’au-
paravant, ce qui impacte notre processus de

conception, de développement et de pro-
duction. Dans cette perspective notre activi-
té se doit d’être de plus en plus réactive.
Cette réactivité passe obligatoirement par
des études prospectives. Nous avons au sein
de Giat Industries un département «Études
amonts» qui se projette dans l’avenir et qui
nous implique fortement dans les réflexions
actuellement menées.

Un projet important aujourd’hui pour Giat
Industries est le VBCI (Véhicule Blindé de
Combat d’Infanterie). Ce programme a
débuté en Novembre 2000. Nous y tenons
pour la première fois le rôle d’architecte.
Nous déroulons autant que possible une
démarche ergonomique de conception des
plus classiques : phase descendante d’analy-
se, phase de choix de concepts/recherche
de solutions, phase ascendante d’intégra-
tion. Je n’ai pas dit des plus faciles !!! Ce
nouveau statut est riche d’enseignements et
nous permettra à terme d’ajuster notre
démarche (recadrage techniques, budgé-
taires, calendaires). Bref une petite intros-
pection, mais nous pourrons en reparler !!!

Pouvez-vous me dire comment vous
prenez en compte les évolutions tech-
nologiques dans ces véhicules ?

VV..CC.. : L’intégration à des Programmes d’É-
tudes Amont (PEA) est l’un des meilleurs
garants. En effet, des solutions intégrant des
technologies novatrices sont éprouvées. Au
regard des spécificités des systèmes conçus
et développés par Giat Industries mais aussi
et surtout du profil de leurs servants ou plus
globalement des capacités (cognitives, phy-
siologiques,…) de l’être humain, ces solu-
tions peuvent être jugées matures mais non
adaptées et conduire ainsi à de nouvelles
orientations. La question du «profil opéra-
teur» est au centre du débat et ce d’autant
plus avec la professionnalisation des armées.
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La conception des IHM doit tenir comp-
te de l’organisation qui est proposée
mais aussi du profil des utilisateurs, ...

LL..KK.. : Oui, on se rend compte qu’il faut suivre
le rythme des opérateurs, ainsi que leur
capacité à évoluer et à utiliser de nouveaux
supports de communication dans la réalisa-
tion de leurs tâches au quotidien. Proposer
des technologies d’information ou de com-
munication peut constituer un frein à leur uti-
lisation.

Vous soulevez là un point important que
beaucoup d’ergonomes rencontrent,
comment trouver l’équilibre entre l’em-
ploi d’une technologie permettant un
gain de performance et les conditions
de mise en œuvre de cette technologie
qui peuvent parfois totalement modifier
les références de l’opérateur.

LL..KK.. : Le passage à une armée de métier a
modifié les profils cognitifs des utilisateurs.
Les motivations, elles aussi ont changé. Les
personnels de l’armée de terre sont très sen-

sibles à l’utilisation de nouvelles technolo-
gies mais peuvent éprouver parfois une réel-
le réticence à les mettre en œuvre. Nous
devons donc veiller au bon compromis entre
l’introduction d’une technologie de commu-
nication [telles que la reconnaissance vocale
ou les interfaces tactiles] et son acceptabilité
par des utilisateurs soumis à des exigences
de réaction rapide et adaptée à une situation
critique et dangereuse, tout cela dans un
environnement complexe et contraint.

VV..CC.. : Nous sommes très exigeantes quand
à la validation des technologies utilisées.
Nous effectuons des maquettes d’IHM et
suivons les prototypes qui en résultent. Nous
nous assurons que leur validation a bien inté-
gré les utilisateurs identifiés comme futurs
probables. Le résultat de ces évaluations
nous permet de vérifier (dans certaines
limites) l’adéquation d’une technologie, ainsi
que sa pertinence au vu des contraintes d’in-
tégration système (spécificité activité, opéra-
teur, milieu d’intervention, …).

Propos recueillis par Jean-Matthieu SASSIER
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JJaaccqquueess  TThheeuurreeaauu : Tu es anthropologue, tu
as été formé à l’ergonomie et continue d’en-
tretenir des relations diverses avec des ergo-
nomes, ce qui est plutôt rare. Nous avons
déjà eu des occasions de discussion, mais
nous nous sommes concentrés sur des ques-
tions plutôt pointues et, finalement, je ne
sais pas grand-chose sur l’ensemble de ta
démarche. Après avoir retracé ton itinéraire,
j’aimerais que tu me parles de ta (ou de tes)
rencontre(s) avec l’ergonomie, de ce que
cette rencontre t’a apporté et, inversement,
de ce que l’anthropologie culturelle et
cognitive a apporté et/ou pourrait apporter
à l’ergonomie. Ma première question est
donc : quel est ton itinéraire ?

PPhhiilliippppee  GGeesslliinn  :: Il est simple. Dans le cadre
d’un DEA en anthropologie, ethnologie et préhis-
toire à la Sorbonne, je suis parti un an aux États-
Unis avec une bourse du Ministère des Affaires
Étrangères, pour étudier au sein du Département
d’anthropologie de l’Université de Columbia, à
New York. Mon objectif était de poursuivre mes
recherches en anthropologie des techniques en
explorant le versant nord américain dans ce
domaine, complétant ainsi une formation en
technologie culturelle de pure tradition française.
Après avoir validé mon DEA en France j’ai pu par-
tir au Mexique. C’était en 1985. Après ces
diverses formations théoriques, j’ai souhaité m’in-
vestir sur le terrain. J’ai alors pu vivre des expé-
riences ethnographiques classiques : 4 mois chez
les Mayas, dans le cadre d’un programme du
CNRS dans lequel j’étais chargé de développer
une approche ethnoarchéologique des procédés
de mouture du maïs ; 7 mois dans une commu-
nauté d’artisans lapidaires Nahuatl, pour y décri-
re le processus de fabrication d’éléments de

parure en pierre et entrevoir l’organisation socia-
le autour de cet artisanat et enfin, 5 mois chez les
indiens Papagos vivant dans le désert du Sonora. 

Cette dernière étude qui a été publiée, à la
demande de Maurice Godelier, a été l’élément
déclencheur de ma rencontre avec l’ergonomie.
On m’avait demandé de travailler dans un village
Papago, sur la construction d’une hutte cérémo-
nielle qui avait disparu dans les années cinquante
et que les villageois voulaient reconstruire. On y
fabriquait une bière de cactus dans le cadre d’un
rituel qui avait aussi disparu. Les Papagos vou-
laient à la fois reconstruire la hutte et relancer le
rituel. J’étais chargé d’observer et d’analyser
cette reconstruction. Au milieu de ce processus,
les trois opérateurs Papagos qui dirigeaient et
effectuaient pour l’essentiel cette construction
ont été contraints d’arrêter le processus. Ils ne
savaient plus comment faire. Ils croyaient possé-
der le savoir-faire nécessaire à la reconstruction
de la hutte, mais en fait ne le possédaient pas.
Après quelques jours, un vieux Papago est arrivé
sur le site et à travers des échanges soutenus
avec les opérateurs présents, a permis de relan-
cer le processus en obligeant les opérateurs à
reprendre une grande partie de ce qu’ils avaient
réalisé. J’ai pu dès lors effectuer un travail sur la
construction de connaissances en situation, m’in-
téresser aux décalages qui existaient entre les
représentations des divers opérateurs et aux
formes sociales d’appropriation des objets tech-
niques. J’étais conscient toutefois des limites des
outils théoriques et méthodologiques qui
m’étaient livrés par la technologie culturelle et
j’avais surtout réalisé le fait que l’approche eth-
nologique des techniques pouvait jouer un rôle
important dans le cadre de programmes de déve-
loppement et de transferts de technologies», à
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condition, bien sûr de la rendre opérationnelle,
ce qui était loin d’être le cas à l’époque.

A cette époque, la revue «Technique & Culture»
venait de sortir un numéro coordonné par
François Sigaut. C’était je crois en 1987. Dans l’in-
troduction, ce dernier soulignait qu’il serait inté-
ressant pour les ethnologues des techniques, de
tisser des liens avec les ergonomes pour enrichir
l’analyse des processus techniques en ethnolo-
gie. Il avait par ailleurs déjà proposé en 1979, de
faire appel à l’ergonomie pour analyser les tech-
niques du corps et les postures, reprenant ainsi le
programme de Marcel Mauss. Dès lors j’ai sou-
haité aller plus loin, et découvrir ce qu’était cette
ergonomie à laquelle Sigaut faisait référence. Je
découvre le “Que-sais-je?” sur l’ergonomie
d’Antoine Laville. J’y découvre notamment
qu’Alain Wisner que je ne connaissais pas, déve-
loppe dans son laboratoire du CNAM l’approche
qu’il nomme «anthropotechnologie”, on y parle
aussi de décalage entre «tâches» et «activité», ce
qui donnait sens aux données de mon terrain
papago. 

Je me rappelle à l’époque avoir acheté et lu tous
les polycopiés des enseignements d’ergonomie
du CNAM. / Chapeau ! / Puis en Juillet, je décide
d’appeler le Laboratoire d’ergonomie et de neu-
rosciences du travail du CNAM. Quelqu’un
décroche - Bonjour, je voudrais savoir s’il existe
un centre de documentation ? - Oui, me dit la
personne au bout du fil, mais il est fermé pendant
les mois d’été. Il faudrait rappeler à la rentrée. Je
précise alors ma pensée en demandant à mon
interlocuteur s’il pensait que je pourrais par la
même occasion rencontrer quelqu’un dont j’ai vu
le nom dans un bouquin, un certain Wisner ? Mon
interlocuteur me répond, je suis Alain Wisner !
Qu’est-ce que vous faites exactement ? me dit-il.
Nous nous lançons ensuite dans une longue
conversation (je devais en avoir beaucoup
d’autres avec lui, au cours des années qui suivi-
rent, dans son bureau de la rue Gay-Lussac). Dès
la rentrée, venez me voir, me dit-il. Ce que vous
faites d’un point de vue ethnologique est très
proche de l’approche anthropotechnologique.

Dès le mois de septembre, Alain Wisner me pro-
pose de travailler dans le cadre du projet de
transfert du métro VAL vers Taïwan. Mon directeur
de thèse était Maurice Godelier. Lui aussi trouvait
qu’il était motivant d’approfondir ce lien entre
anthropologie et ergonomie. Alain Wisner l’avait
rencontré à la fin des années 70 je crois. Mais à
l’époque, la question de l’application de l’anthro-
pologie n’était pas au centre des préoccupations
des anthropologues français. A titre d’exemple,
l’ouvrage de Roger Bastide parut chez Payot en
1971, “Anthropologie appliquée” avait eu un suc-
cès d’estime, mais avait été très peu diffusé. Il est
réédité aujourd’hui. Les seules références pos-
sibles à l’époque dans le domaine de l’applica-
tion étaient celles des anthropologues Nord-
Américains. Pour me former à l’ergonomie,
Wisner me propose de suivre ses séminaires et,
ensuite, de devenir son assistant, et de donner
des cours d’anthropologie dans le cadre du DEA
d’ergonomie. En parallèle, son laboratoire a payé
ma formation en ergonomie au CNAM. Ce fut
pour moi une période très riche. Je découvrais
l’ergonomie, mais aussi l’univers de l’application
à travers l’analyse ergonomique du travail. C’est à
partir de cette époque que j’ai commencé à tra-
vailler plus précisément sur les modalités de rap-
prochement entre anthropologie des technique
et ergonomie dans le cadre des transferts de
technologies. Les différentes thèses d’anthropo-
technologie présentaient des approches passion-
nantes d’un point de vue anthropologique (je
pense à celles de Clarissa Rubio et de Karim
Meckassoua, avec qui je travaille aujourd’hui
encore en collaboration étroite sur différents pro-
jets aux Philippines et en Afrique). Elles étaient
porteuses d’une approche comparative,
approche qui est aux fondements de l’anthropo-
logie, elles décrivaient finement les modalités
d’action des opérateurs à travers des cadres
méthodologiques et théoriques inusités jus-
qu’alors en ethnologie. Leurs auteurs qui sont
ergonomes (même si Clarissa enseigne aujour-
d’hui la sociologie à l’université de Manille) se
heurtaient toutefois à la difficulté de rendre
compte de l’impact des facteurs culturels sur l’ac-
tivité observée.
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JJ..TT..  ::  Cela dit, ne penses-tu pas que, même
réduites à de l’ergonomie comparative, ces
études étaient innovantes à l’époque et le
restent aujourd’hui ? Contrairement à la
sociologie et à l’anthropologie, la méthode
comparative est peu développée en analyse
ergonomique du travail.

PP..GG..  : Oui ces deux études avec d’autres étaient
et sont encore aujourd’hui innovantes en ergono-
mie. Elles étaient toutefois rendues possibles par
le fait qu’elles ne répondaient pas vraiment à des
demandes d’intervention. Il s’agissait moins d’in-
tervenir sur des situations de travail que de rendre
compte par le menu (du reste fort appétissant) de
la complexité des modalités d’actions, modalités
qui faisaient et feraient encore pâlir d’envie les
ethnologues des techniques peu outillés pour en
rendre compte. Il me semblait qu’on pouvait
dépasser ces limites en travaillant en profondeur
(d’un point de vue théorique et méthodologique)
l’apport de l’anthropologie. C’est ce que j’ai pu
entreprendre à la faveur d’une demande d’inter-
vention anthropotechnologique formulée par les
paludiers de Guérande et le Ministère de la
coopération. Elle allait durer 3 ans. La mangrove
reculait en Guinée, et la production de sel locale
avait été identifiée comme étant la cause majeure
de ce recul. La technique traditionnelle dépendait
de la ressource en bois de palétuvier. Il fallait 3 kg
de bois pour produire 1 kg de sel. Les paludiers
décidèrent à l’époque de transférer leurs modules
de production de sel solaire - les marais salants -
pour enrayer cette forme de déforestation. Ils
étaient conscients du rôle des dimensions socio-
techniques dans le cadre des transferts de tech-
nologies et souhaitaient par conséquent prendre
en compte les composantes sociales et culturelles
du contexte de réception. Les choix techniques
n’étaient pas entièrement définis et les paludiers
étaient très ouverts aux orientations que j’étais
susceptible, en collaboration avec les producteurs
guinéens, d’apporter à leur système. Je dois pré-
ciser qu’à cette époque, je concentrais l’essentiel
de mon travail sur l’ergonomie et les travaux fran-
çais des ethnologues des techniques. Je ne
m’étais pas investi dans l’apport des travaux d’an-

thropologues anglo-saxons dans ce domaine
(même si je les connaissais), contrairement à Alain
Wisner qui lui, tirait ses références à l’anthropolo-
gie, des productions de nos collègues nord amé-
ricains. Comme Alain Wisner insistait pour que je
mène une réflexion originale et complémentaire
de la sienne, cela tombait bien.

En parallèle, je participais à des colloques, des
séminaires. Il y avait à cette époque (au début des
années 90) des débats de fond dans les sciences
sociales entre une anthropologie des techniques,
représentée notamment par Pierre Lemonnier,
aux origines maussiennes et une sociologie des
sciences et des techniques représentée par
Bruno Latour et influencée par le mouvement des
«social studies of knowledge». Je trouvais dans
ces débats une possibilité de renouvellement
conceptuel qui se poursuit encore aujourd’hui et
surtout une ouverture vers les sciences cognitives
et notamment la cognition située et distribuée.

C’est Alain Wisner qui m’a fait découvrir l’anthro-
pologie cognitive, et en particulier les travaux
d’Edwin Hutchins qui m’ont permis d’aller plus loin
encore dans la compréhension de ce qui se passait
en termes de construction de connaissances dans
ces situations interculturelles, autour et via des
objets techniques transférés. Il s’agissait moins
pour moi d’adopter la posture habituelle en
anthropologie qui consiste à s’intéresser aux
connaissances en ce qu’elles ont de propre à une
culture donnée que de travailler sur la construction
des connaissances en situation, dans l’action indi-
viduelle ou collective. Il faut bien comprendre que
du point de vue de l’anthropologie à laquelle
j’avais été formé, le fait d’introduire les dimensions
matérielles dans la dynamique de construction des
connaissances entre les individus impliqués dans
les processus de transferts de technologies n’allait
pas de soi. Les modèles interprétatifs de bon
nombre d’anthropologues reposaient et reposent
encore d’ailleurs sur une vision classique de la
cognition «le cerveau est le siège central de la
logique», excluant de fait le rôle des dimensions
matérielles, le rôle des objets techniques, dans ces
processus de construction de connaissance.
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JJ..TT..  : Dans l’anthropologie cognitive Nord-
Américaine, il y a ce que tu dis, mais aussi
une tendance à construire des modèles for-
mels qui diffèrent de ceux de la psychologie
cognitive mais qui sont inspirés par son
exemple. Dans ce que j’ai lu de toi, j’ai bien
trouvé la constitution des connaissances
dans l’action située, mais pas les modèles
formels. Pour quelles raisons ? Bien sûr, je
précise que je pense qu’il est préférable de
ne pas faire de modèles plutôt que des
modèles qui n’apportent rien, sont pure-
ment esthétiques ou ne servent qu’à faire
peur aux gens normaux. Mais, n’y a-t-il pas
possibilité et même nécessité de construire
des modèles féconds pour la connaissance
et la conception ?

PP..GG..  : La chance a voulu qu’après ma thèse
(1997), à l’occasion du livre auquel nous avons
contribué avec Bernard Pavard et Hakim
Benchekroun autour d’Alain Wisner et de l’an-
thropotechnologie paru chez Octarès, Bernard
Pavard me propose un contrat de recherche dans
son laboratoire ARAMHIS. Chemin faisant,
Bernard et son équipe m’ont permis de me fami-
liariser avec certains courants des sciences cogni-
tives. À la fin de ce contrat, j’ai pu travailler régu-
lièrement sur une période de 6 mois à la School
of Cognitive Science de l’University of Sussex,
avec Yvonne Rogers qui était très proche d’Edwin
Hutchins. Ceci m’a permis de creuser la question
des relations entre ergonomie, sciences cogni-
tives et anthropologie dans le cadre des trans-
ferts de technologie. J’ai continué à aborder
cette question à travers le séminaire organisé en
étroite collaboration avec Pascal Salembier en
1999, à Paris, à la Maison Suger sur les
“Approches sociales et cognitives du fait tech-
nique” auquel tu as participé et qui faisait le pari
osé de regrouper autour d’une même table des
chercheurs en sciences sociales, d’horizons diffé-
rents, qui ne se connaissaient pas, mais qui tous
travaillaient cette thématique à l’époque. Les
actes devraient paraître au cours de l’année 2003.
Depuis lors, je maintiens une collaboration soute-
nue avec Pascal Salembier. Ce qui nous avait mar-

qué à l’époque - là je réponds à ta question des
modèles formels -, c’est qu’à la lecture de nom-
breux travaux d’anthropologie que l’on peut qua-
lifier ici d’orthodoxes, on a l’impression que les
portraits qui nous sont livrés des sociétés ethno-
graphiées et de leurs systèmes de représentation
sont figés (on est alors proche de l’esthétisme
dont tu parles) même si leurs auteurs ont
conscience de l’extrême mouvance du social et
de ce qu’on peut appeler la «tradition». Il y a bien
sûr des stocks de connaissances qui fondent
d’une certaine façon la cohérence d’une culture,
mais que font-ils des connaissances qui se
construisent dans l’action ? C’est un point rare-
ment abordé dans ce type d’anthropologie chez
nos collègues français et je pense qu’intervenir
dans ces situations de transfert, intervenir dans
l’action constitue un terrain particulièrement
fécond pour saisir de telles constructions.

Pour finir, j’ai ensuite été recruté par l’INRA
comme chargé de recherches pour y développer,
dans le monde rural, le programme anthropo-
technologique initié par Alain Wisner. C’est aussi
à ce moment qu’Alain Wisner m’a confié ses
archives d’anthropotechnologie que je cherche à
exploiter avec l’aide d’un historien du travail que
tu connais bien, Yves Cohen. Parallèlement, l’ap-
proche que je développe a pris de l’ampleur en
anthropologie. Aujourd’hui, je suis sollicité pour
donner des cours et séminaires dans des lieux, en
France et à l’étranger, où il y a encore quelques
années, il aurait été impossible d’envisager de
dispenser ce type d’approche pluridisciplinaire et
appliqué au monde des techniques et du travail.
Du côté des terrains, il y a de plus en plus de
demandes. Je suis actuellement engagé avec de
jeunes chercheurs dans des recherches en
Guinée, aux Philippines, au Nigeria, au Brésil et
en France 

JJ..TT..  : Nous avons surtout abordé jusque-là la
question des apports de l’ergonomie à l’an-
thropo-technologie à travers l’idée d’anthro-
pologie. Inversement, que penses-tu que
l’anthropologie culturelle et cognitive pour-
rait apporter à l’ergonomie ?
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PP..GG.. : Pour l’instant, il existe peu de retours de la
part de l’ergonomie, hormis ceux qui viennent de
l’ergonomie cognitive (toi, Pascal Salembier, etc.).
En dehors des Philipppines avec Clarissa Rubio
sur des questions de pisciculture et de la France
avec Pascal Salembier autour de la relance de la
production de Safran dans le Lot, les collabora-
tions sont encore faibles et je suis mal placé pour
envisager l’apport de ces courants pour l’ergono-
mie. Lorsque j’ai commencé à me familiariser
avec l’ergonomie, j’ai été étonné de constater
que les déterminants larges - dont parlait, par
exemple, Hal Hendrick avec qui je suis aujour-
d’hui en contact - se limitaient souvent à l’entre-
prise. L’anthropologie amène l’ergonome à
reconsidérer l’histoire des situations qu’il étudie,
surtout dans le cadre des transferts de technolo-
gies. Car pour ces derniers, il est impossible de
transformer une situation sans connaître ce qu’el-
le fut dans un passé proche ou lointain, ses trans-
formations successives au regard de contextes
eux-mêmes en perpétuelle mouvance. Par
ailleurs, l’anthropologie nous montre aussi que
pour qu’une société ou un collectif d’acteurs
s’approprient une technique nouvelle, il faut que
celle-ci s’ancre sur quelque chose qui lui pré-exis-
te dans cette société, de l’ordre de l’idéel ou
matériel. Elle incite l’ergonome à explorer ces
dimensions contextuelles et les réseaux d’acteurs
qui l’ont amené à être ce qu’elle est, mais aussi à
revisiter comme cela se fait aujourd’hui en ergo-
nomie cognitive, l’univers des représentations,
représentations dont l’étude est en quelque sorte
le fond de commerce de l’anthropologie, sans
oublier la prise en compte des dimensions maté-
rielles dans la construction des connaissances.

JJ..TT..  :: Cela ne pousse-t-il pas à dire que l’ana-
lyse de l’activité, si elle s’est développée de
fait de façon plus importante en ergonomie
qu’ailleurs, appartient de droit à de nom-
breuses autres disciplines ?

PP..GG..  : Bien sûr. Si tu procèdes à une exploration
rapide de ce qui se passe depuis plusieurs décen-
nies dans les sciences sociales, tu t’aperçois que
l’analyse de l’activité appartient de droit à de

nombreuses autres disciplines ou champs disci-
plinaires. C’est toute l’entreprise de l’ethnomé-
thodologie par exemple. Mais c’est aussi le type
d’approche de cette activité qui appartient à de
nombreuses autres disciplines. Je pense à l’ap-
proche ethnographique de l’activité, qui n’a
jamais été autant utilisée en dehors de l’anthro-
pologie. Les travaux de sociologues comme
Dominique Vinck pour l’activité des concepteurs,
ou Nicolas Dodier pour ne citer que ces deux
auteurs sont de parfaits exemples d’appropria-
tion d’une méthode qui a fondé l’ethnologie
contemporaine depuis Malinovsky et d’une cer-
taine façon certains travaux d’ergonomes.

Il me semble aujourd’hui impossible de continuer
à parler d’analyse de l’activité en restant enfermé
dans le cocon confortable de sa discipline. Les
développements récents dans ce domaine nous
permettent chaque jour un peu plus d’en saisir la
complexité. Dans le cadre des transferts de tech-
nologies tels que je les aborde au niveau interna-
tional (à un degré moindre au niveau national), la
situation est plus complexe encore dans la mesu-
re où elle fait intervenir une foule d’acteurs, en
situations interculturelles avec des dimensions
contextuelles qui nous obligent à considérer
aussi les questions de politiques et de droits
internationaux. Il reste encore beaucoup de che-
min à parcourir, mais je me dis qu’un jour ou
l’autre on construira un véritable lieu de confron-
tations d’expériences et de formation théorique
et méthodologique comme celui que j’ai connu
au CNAM avec Alain Wisner, où chaque vendredi,
les échanges fructueux nous permettaient de
contribuer au développement de l’anthropotech-
nologie. Pour l’instant, cette formation se carac-
térise par un certain «nomadisme». Je forme mes
étudiants entre leurs terrains respectifs, Toulouse,
Paris et Neuchâtel, ce qui ne facilite pas les
choses. 

JJ..TT..  ::  Au moins, tu es optimiste ! Cela chan-
ge de la morosité ambiante ! Mais, je
m’aperçois un peu tard que j’ai oublié de te
poser une question qui m’est venue en lisant
certains de tes écrits. Les études d’anthropo-
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technologie que tu développes portent sur
le secteur primaire (l’agriculture, la piscicul-
ture) ou divers artisanats alors que les
approches ergonomiques se sont essentiel-
lement développées en relation avec des
situations industrielles et tertiaires. Ne
penses-tu pas que ces recherches en anthro-
po-technologie dessinent aussi une ergono-
mie du secteur primaire et de l’artisanat, et
pas seulement une ergonomie du transfert
de technologie ?

PP..GG..  : Depuis mon recrutement à l’INRA, je me
rends compte effectivement que les recherches
en anthropotechnologies sont susceptibles de
contribuer au développement d’une ergonomie
du secteur primaire et de l’artisanat qui existe
déjà par ailleurs, mais qui ne prend toutefois pas
forcément en compte les contextes élargis de
l’action. Dans le monde agricole par exemple,
les relances de ce qu’on appelle les «produits de
terroirs» constituent des terrains particulière-
ment féconds pour l’anthropotechnologie. Nous
travaillons depuis deux ans en collaboration
étroite avec des producteurs qui tentent de

relancer la production de safran dans le Lot. Il
leur faut réinventer une tradition, s’appuyer sur
des processus de production et des savoir-faire
anciens, pour en créer de nouveau, retrouver
des dimensions patrimoniales (et de fait s’ap-
puyer sur des dimensions culturelles) pour obte-
nir un label de qualité, créer des référentiels de
goût, trouver les mots pour qualifier leur safran
et se construire des normes collectives.
L’approche anthropotechnologique permet
dans ce cas précis d’accompagner le processus
de relance. Elle n’est pas éloignée des types
d’intervention en situations interculturelles et
internationales que nous connaissons par
ailleurs, et je pense que ces nouveaux terrains
qui se dessinent dans les mondes ruraux à
l’échelle nationale répondent non seulement
aux vœux d’Alain Wisner, mais sont certaine-
ment aussi le moyen de développer ce type
d’approche sans être soumis aux contraintes
inhérentes aux projets internationaux.

Je te remercie.

Propos recueillis par Jacques THEUREAU
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Àl’heure où vous lisez ce petit mot, le programme
et les actes du congrès sortent de presse. La
dernière réunion du comité de programme

avant les vacances a permis d’adopter définitivement
les regroupements de communication et le déroule-
ment temporel des trois journées. Pour cela, 83 propo-
sitions de communications auront été expertisées, 62
retenues pour une présentation orale, 4 pour une pré-
sentation sous forme de poster. Seize n’ont pu être
acceptées par le comité de programme. Ces chiffres ne
sont pas définitifs puisque 18 propositions de commu-
nication ont été acceptées à condition que des modifi-
cations substantielles y soient apportées. L’apport
conceptuel ou l’intérêt pour la communauté des ergo-
nomes justifiait une procédure particulière d’examen,
constituant ainsi une sorte de boucle d’amélioration de
la qualité.

Quelques mots du programme, c’est-à-dire des regrou-
pements des communications opérés. Rappelons que
la structure du thème général, les évolutions de la pres-
cription, comporte 4 grands thèmes. Ils ont été décou-
pés en sous-thèmes qui permettent de couvrir un large
champ d’intérêt potentiel, de façon à ce que les ergo-
nomes dans toute leur diversité, et les non-ergonomes,
y trouvent leur compte. Parmi les critères de regroupe-
ment qui se sont imposés ou que nous avons consti-
tués, on trouve : Le champ d’intervention (la santé et la
sécurité, l’organisation du travail, la conduite de pro-
jet,…), l’intérêt méthodologique (conception de la
prescription, dynamiques de prescription,…), la profes-
sion (retour de la pratique sur la formation,…), l’origi-
nalité des notions (concepts et outils,…), le secteur
d’activité (prescription à l’école, relations de ser-
vices,…), les catégories d’acteurs (les cadres,…),…

Les conférences plénières seront prononcées chaque
journée de façon à assurer la continuité du questionne-
ment qui constitue le thème général : Quelles sont les
évolutions du champ de la prescription du travail ?
Comment se transforment le travail et nos démarches
et instruments d’analyse ? Quels sont les problèmes
posés par ces évolutions (efficacité, santé,…) ? Et de
manière plus “autocentrée” : Quelle est la dynamique

de prescription dans la formation et l’intervention en
ergonomie ? 

Trois tables rondes se tiendront : L’une sur les 35 heures
où le questionnement portera sur l’impasse du travail qui
semble caractériser la mise en œuvre de cette “macro-
prescription”. Elle regroupera des ergonomes qui sont
intervenus dans ce domaine, des sociologues (LEST
CNRS), des représentants du personnel. La seconde
table ronde traitera de la professionnalisation. Elle mêle-
ra les points de vue d’enseignants, d’étudiants et d’em-
ployeurs d’ergonomes. La troisième portera sur l’évalua-
tion et la prévention des risques professionnels, champ
traditionnel d’étude et d’intervention des ergonomes, et
dont la dynamique actuelle pourra ainsi être l’objet de
points de vue et de débats. À la tribune, nous aurons des
représentants des institutions concernées et des profes-
sionnels du conseil intervenant dans ce champ. 

S’ajoute à ces moments organisés pour créer les condi-
tions d’un débat plus nourri, le temps SELF sur la
Cognition située. Il couplera des communications sur le
fond et une large discussion.

La volonté des organisateurs d’améliorer le temps
imparti aux communicants et, notamment, aux débats
qui suivent leur présentation (souvent évalué comme
trop bref), les a conduit à porter le temps unitaire de
communication et de débat à 30 minutes, au lieu des 25
traditionnelles. Cela peut sembler peu, mais avec une
soixantaine de communications, cela donnera 5 heures
de mieux pour les auteurs et pour les congressistes !

Un dernier mot : L’organisation des deux journées satel-
lites est aussi “bouclée”. Vous trouverez leur contenu
avec le pré-programme qui vous a été adressé fin juin.
Elles se tiennent toutes les deux au Palais des congrès
la veille du Congrès SELF.

Au plaisir de vous retrouver à Aix, dès le 24 septembre!

Pour les Comités d’Organisation et de Programme
Christian REVEST

Co-Président du Comité de Programme SELF 2002

21
mars

20
mars
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Madame, Monsieur,

L’ergonomie de l’activité dont les objectifs peuvent se résumer dans cette formule
désormais établie et largement partagée : faire se tenir ensemble les impératifs de
santé des travailleurs et les exigences d’efficacité des structures de production et
de service qui les emploient, est au centre de notre réflexion. 

Réaliser cet objectif dans le cadre des pays de l’Hémisphère Sud, c’est contribuer
à leur développement économique et social qui demeure une priorité. Surtout au
moment où l’accroissement de la concurrence internationale, les transferts et les
mutations technologiques et la nécessité d’une productivité, voire d’une rentabili-
té toujours plus élevée, provoquent des fermetures d’entreprises et augmentent le
chômage.

Dans la plupart des pays du Sud, le travail marchand, le travail « informel » et le tra-
vail non-marchand cohabitent. Tout un ensemble de traits culturels, politiques,
économiques distinguent les pays du Sud de ceux du Nord (les grandes puissances
économiques). Mais si le travail singularise les sociétés, en tant qu’activité humai-
ne, il est aussi une réalité qui les rapproche les unes des autres dans la mesure où
dans tous les pays, le travail est une activité économique, socia-
le,…incontournable.

Par conséquent, il est important et nécessaire de réfléchir sur les conditions et les
moyens de l’adaptation des méthodes d’analyse du travail aux réalités des pays du
Sud. Par-delà l’objet strict du travail, il est indispensable d’intégrer les préoccupa-
tions du développement et de l’amélioration des conditions de vie des popula-
tions.

Les Commissions «Afrique subsaharienne» et «Nord de l’Afrique» avec la coopéra-
tion d’enseignants, chercheurs et praticiens du Brésil se proposent d’instruire le
débat sur la problématique de santé et efficacité au travail orienté vers l’objectif
global de développement des populations. 
Le but poursuivi est de favoriser les apports théoriques et méthodologiques sus-
ceptibles de donner à l’ergonomie de l’activité et toute démarche d’analyse du tra-
vail les chances pour être des moyens efficaces du développement économique et
social des pays du Sud.

Nous comptons sur votre présence massive le 24 Septembre 2002, pour animer ce
débat.

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

DIFFÉRENTES APPROCHES DU TRAVAIL DANS LES PAYS DE L’HÉMISPHÈRE SUD

24 septembre 2002, Palais des Congrès - Aix-en-Provence
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Accueil

Texte introductif de la commission Afrique :
L’approche du travail et de l’ergonomie dans les pays d’Afrique.
Karim Meckassoua, Nouroudine Abdallah et Mariama Diallo (Commission Sub-saharienne),
Tahar Hakim Benchekroun et Nadia Koufane (Commission Nord-Afrique)

L’amélioration des conditions et du milieu de travail, la productivité et le travail décent.
Monsieur Mpenga Kabundi, Directeur du BZ/EMAO et coordinateur du projet, Jobs For
Africa. BIT (Bureau International du Travail) Abidjan: Équipe Consultative Multidisciplinaire
pour l’Afrique de l’Ouest (EMAO). Abidjan, Côte d’Ivoire.

Travail, Santé et Développement, pour un développement durable en Méditerranée.
Professeur Youssef Alouane, Recteur de l’Université Tunis 2. Tunis, Tunisie.

Signes, consignes et assignations en situation de travail : conflits d’ordres dans les systèmes
productifs en Afrique. 
Professeur Jean-Bernard Ouedraogo, sociologue de travail secrétaire général adjoint du CODESRIA,
(Conseil pour Développement de la Recherche en Sciences Sociales en Afrique). Dakar, Sénégal.

Pause

État des lieux et perspectives du développement de l’Ergonomie en Algérie.
M. Djamel Abdelkader, Directeur Général de l’Institut National du Travail Alger, Algérie

Les activités non régionales du BIT pour la promotion de la sécurité et santé au travail dans
les pays Francophones d’Afrique.
Dr Kalhoule, Conseiller Régional Safe Work. BIT (Bureau International du Travail) Abidjan :
Équipe Consultative Multidisciplinaire pour l’Afrique de l’Ouest (EMAO).

Intervention d’un responsable marocain. Rabat, MAROC.

Déjeuner

Vers une nouvelle vision des violations des normes et de leur rôle dans la sécurité : produc-
tion d’instruments précurseurs de styles et genres professionnels dans des situations de tra-
vail quotidiennes en Argentine.
Michelle Aslanides, Ergonome Argentine

Les pratiques de recherches en ergonomie dans les services publiques comme stratégie de
promotion de l’ergonomie au Brésil.
Marçal Jackson, Fundacentro, Brésil 

Pause

Table ronde animée par François Hubault, Université Paris 1
avec la participation de Yves Schwartz, Francisco Lima (Brésil), des conférenciers venus
d’Afrique et des responsables de la commission Afrique de la SELF.

Synthèse et clôture de la journée.

PRÉ-PROGAMME DE LA JOURNÉE
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Un certain nombre de caractéristiques du contex-
te actuel ont conduit la Société d’Ergonomie de
Langue Française à organiser ce colloque. Elles
seront rappelées en introduction du colloque : 
• Évolution des demandes adressées aux ergo-

nomes qui se traduit notamment par un élargis-
sement des types de situations considérées,
situations de travail, mais aussi situations d’usa-
ge de produits grand public, situations de for-
mation, et par un élargissement des objets à
concevoir, objets techniques comme les logi-
ciels informatiques, mais aussi situations d’inter-
action avec des usagers, organisation de la ges-
tion de la qualité, etc. Ce point sera présenté
par Jacques Theureau, chercheur à l’Université
de Technologie de Compiègne, département
Technologie-Sciences Humaines.

• Évolution de la structuration de la profession
d’ergonome, marquée par le développement
de cabinets conseils et de services internes
d’entreprise aux effectifs significatifs. Ce déve-
loppement contribue à une meilleure formalisa-
tion des pratiques professionnelles, il fait appa-
raître également la nécessité de rendre plus
lisibles le métier et le statut d’ergonome. Ce
point sera présenté par Thierry Roger qui est
responsable du service d’ergonomie au sein du
groupe Peugeot-Citroën.

• Évolution de l’organisation de l’enseignement
de l’ergonomie marquée par l’apparition de
nombreuses formations, notamment DESS et
DU, le développement également de filières de
formation qui intègrent l’enseignement de l’er-
gonomie sur plusieurs années universitaires
dans le cadre par exemple de maîtrises en psy-
chologie ergonomique ou en psychologie du
travail, ou dans celui d’IUP. La réforme annon-
cée de l’enseignement supérieur va faire bou-
ger ces enseignements. Ce point sera présenté
par Alain Lancry, professeur de psychologie à
l’université d’Amiens et expert auprès de la
direction de l’enseignement supérieur. 

Le débat de la matinée portera sur la question :
qquueelllleess  ccoommppéétteenncceess  ppoouurr  lleess  eerrggoonnoommeess  ??

Il s’agira d’identifier les productions et apports
qui constituent la spécificité et la valeur ajoutée
de l’ergonomie par rapport aux autres disciplines
et professions engagées dans la conception et la
transformation des situations de travail, d’interac-
tion et d’usage. Et de préciser les compétences
nécessaires à cet exercice de la profession. 

Des ergonomes qui interviennent dans des
contextes représentatifs nous présenteront leur
point de vue :
• Jean-Pierre Léchevin, ergonome au cabinet

conseil ERETRA et qui intervient fréquemment
dans le cadre d’expertises pour les CHSCT,

• Valérie Lagrange, responsable du groupe
Facteurs Humains à la direction de la Recherche
et du développement d’EDF, qui intervient
essentiellement dans le cadre de projets de
conception dans le secteur du nucléaire, 

• Isabelle Lambert, responsable d’une mission sur
la qualité de la Relation Client au sein d’un
laboratoire de la Direction des Interactions
Humaines de FranceTélécom Recherche et
développement,

• Angelico Benetti, directeur de l’Agence
Régionale pour l’Amélioration des Conditions
de Travail d’Aquitaine.

Ensuite, deux discutants, François Daniellou, pro-
fesseur d’ergonomie à l’université de Bordeaux et
Bernard Pavard, directeur de recherche à l’Institut
de Recherche en Informatique de Toulouse, lan-
ceront le débat. Celui-ci doit être l’occasion
d’aborder des questions liées à la définition du
contenu de base de la formation des ergonomes,
à la définition de domaines de spécialisation des
ergonomes, à la définition des modalités d’inté-
gration et d’articulation des apports des disci-
plines connexes, etc. 
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Le débat de l’après-midi portera sur la question :
qquueellss  eennsseeiiggnneemmeennttss  ppoouurr  ffoorrmmeerr  ddeess  eerrggoo--
nnoommeess  ??

Il s’agira d’identifier les principales caractéristiques
des enseignements en ergonomie, qui traduisent
des manières d’appréhender les questions liées aux
compétences des ergonomes, ainsi qu’une gestion
des contraintes et ressources de l’environnement
universitaire.  

Différents responsables d’enseignements nous pré-
senteront leur projet de formation et leur expérien-
ce : 
• Pierre Falzon, professeur d’ergonomie, directeur

de la chaire d’ergonomie du CNAM,
• James Richardson, enseignant dans le cadre de la

maîtrise de sciences et techniques en ergonomie
de l’université d’Orsay,

• Marie-Françoise Valax, enseignante en ergonomie
à l’institut universitaire professionnel d’Albi.

• Pierre Rabardel, professeur d’ergonomie, respon-
sable du DESS d’ergonomie cognitive de l’univer-
sité de Saint-Denis.

Ensuite, deux discutants, Michel Neboit, chef du
Département Homme au Travail à l’Institut National
de Recherche et de  Sécurité (INRS) et Anne
Grunstein, ergonome au conseil général de Seine
Saint-Denis, lanceront le débat. Celui-ci doit être
l’occasion d’aborder des questions liées notam-
ment aux apports disciplinaires qui sont privilégiés
et à leurs modalités d’articulation au sein d’un pro-
gramme d’enseignement, aux niveaux des
diplômes qui sont délivrés, aux débouchés profes-
sionnels envisagés à l’issue des formations. 

L’objectif de ce colloque est de permettre l’échan-
ge entre différents points de vue, celui des profes-
sionnels et employeurs, celui des enseignants, celui
du projet ergonomique. Les débats seront animés
en ayant à l’esprit que les participants portent le
plus souvent ces trois points de vue à travers une
activité professionnelle multiple.

(voir programme p.40)

MANIFESTATIONS

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000022
1-30 septembre 2002

Le 3ème Congrès d’Ergonomie sur cyberspace
(n°125, p.28)

1-5 septembre 2002 - RECIFE (Brésil)
ABERGO 2002

“Teaching, researching, certification and
action in ergonomics”

(n°126, p. 29)

8-11 septembre 2002 - CATANIA (Italie)
ECCE - 11th European Conference on

Cognitive Ergonomics - Cognition, Culture
and Design

(n°125, p. 20)

9-13 septembre 2002 - PARIS (France)
IHM 2002 - 14e Conference Francophone

sur l’Interaction Homme-Machine
(n°125, p 30)

24-27 septembre 2002 - TUNIS (Tunisie)
5e Conférence mondiale de la CIST sur la
santé au travail des travailleurs de la Santé

(n°126, p. 24)

24 septembre 2002 - AIX-EN-PROVENCE
Journée Satellite “Différentes approches du
travail dans les pays de l’Hémisphère Sud

(n° 127, p.36)

25-27 septembre 2002 - AIX-EN-PROVENCE
(France)

XVIIème Congrès de la SELF
“Les évolutions de la prescription”

(n°124, p. 27, n°125, p. 21, n°126, p.19, n°127, p.35)

CALENDRIER
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Accueil
Le président de la SELF

MMiissee  eenn  ccoonntteexxtteess  ddeess  ddiissccuussssiioonnss  ::
• Évolution de la demande sociale et technnologique — J. Theureau (CNRS-UTC)
• Évolution de la profession et du métier —  Th. Roger (Responsable du pôle ergono-

mie, Groupe Peugeot-Citroën)
• Évolution de l'enseignement supérieur —  A. Lancry (Professeur, Université

d'Amiens)

QQuueelllleess  ccoommppéétteenncceess  ppoouurr  lleess  eerrggoonnoommeess  ??
• Ergonome en cabinet conseil —  J.-P. Léchevin (Ergonome, Cabinet ERETRA)
• Ergonome impliqué dans des grands projets industriels — V. Lagrange (Responsable

du Groupe Facteurs Humains, EDF DRD)
• Ergonome impliqué dans la conception de produit —  I. Lambert (Ergonome, France

Télécom R&D)
• Ergonome en institution  —  A. Benetti (Directeur de l'ARACT Aquitaine)

Mise en discussion 1 — F. Daniellou (Professeur, Université de Bordeaux 2)
Mise en discussion 2 — B. Pavard (Directeur de recherche, CNRS-IRIT)
Débat

Repas

QQuueellss  eennsseeiiggnneemmeennttss  ppoouurr  ffoorrmmeerr  ddeess  eerrggoonnoommeess  ??
• Réflexions à partir du projet et de l'expérience du CNAM — P. Falzon (Professeur,

CNAM)
• Réflexions à partir du projet et de l'expérience de la MST d'Orsay —  J. Richardson

(Professeur, Université d'Orsay)
• L'IUP d'ergonomie d'Albi : une expérience de  co-conception d'une formation d'er-

gonomes sur plusieurs cycles universitaires —  M.-F. Valax (Professeur, Université de
Toulouse II)

• Réflexions à partir du projet et de l'expérience de Paris VIII — P. Rabardel
(Professeur, Université Paris VIII)

Mise en discussion 1 —  M. Neboit (Chef du Département Homme au Travail à l’Institut
National de Recherche et de  Sécurité, INRS)
Mise en discussion 2 —  A. Grunstein (Ergonome, Conseil Général du 93)

Conclusion

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

LA FORMATION DES ERGONOMES EN QUESTION
Programme du Colloque organisé par la SELF

6 novembre 2002, Paris
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09:30-09:45 :

09:45-10:30 :

10:30-12:45  :

11:30 :

12:45-14:30 :

14:30-16:45 :

15:30 :

16:45-17:15 :



Thèmes
• Ergonomie, analyse, conception et évaluation 
• Morphologie de l’interaction, techniques d’interaction

et présentation 
• Ingénierie de l’IHM, outils de conception et réalisation 
• Prospective des technologies de l’information 
• Applications et expériences 
• Contexte socio-économique du déploiement des tech-

nologies de l’information 
Renseignements : www.afihm.org/ihm2002/
Contact : baudel@ilog.fr

IIHHMM  22000022
14e Conférence Francophone 

sur l’Interaction Homme-Machine
26-29 novembre 2002, Poitiers

MANIFESTATIONS

NNOOVVEEMMBBRREE 22000022
6 novembre 2002 - PARIS (France)

Colloque organisé par la SELF 
“La formation des ergonomes en question”

(n°127, p.38)

26-29 novembre 2002 - POITIERS (France)
IHM 2002
(n°127, p.41)

AAVVRRIILL 22000033
15-17 avril 2003 - EDINBURGH (UK)

The Ergonomics Society 2003
Annual Conference

(n°127, p.41)

MMAAII 22000033
19-21 mai 2003 - ATHÈNES (Grèce)

Colloque international “Outils pour l’applica-
tion des directives européenes sur la santé”

(n°127, p.41)

27-30 mai 2003 - ROME (Italie)
8th International Conference on Human
Aspects of Advances Manufacturing :

Agility & Hybrid Automation”
(n°127, p.42)

AAOOÛÛTT 22000033
24-29 août 2003 - SEOUL (Korea)

XVth Triennial Congress of the International
Ergonomics Assocication
(n°124, p. 30 ; n°127, p.42)

CALENDRIER
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TTHHEE EERRGGOONNOOMMIICCSS SSOOCCIIEETTYY 22000033
AAnnnnuuaall  CCoonnffeerreennccee

15-17 avril 2003, Edinburgh (UK)
The Ergonomics Society Annual Conference covers all
areas of ergonomics research and application and is
intended for all ergonomists, human factors professionals
and those with related interests. 
The proceedings of the conference will be published in
book form by Taylor & Francis Ltd as “Contemporary
Ergonomics 2003”
For further information : The Ergonomics Society,
Devonshire House, Devonshire Square,
Loughborough LE11 3DW, UK
tel +44 1509 234904 - fax +44 1509 235666
email ergsoc@ergonomics.org.uk

CCoollllooqquuee  iinntteerrnnaattiioonnaall ““OOUUTTIILLSS PPOOUURR

LL’’AAPPPPLLIICCAATTIIOONN DDEESS DDIIRREECCTTIIVVEESS

EEUURROOPPÉÉEENNNNEESS SSUURR LLAA SSAANNTTÉÉ”
19-21 mai 2003, Athènes (Grèce)

Renseignements :
Secrétariat du colloque, ELINYAE, (Hellenic Institute for
Occupational Health and Safety), ISSA Research Section
Symposium 2003, Liosion 143 and Thirsiou 6, 104 45
Athènes (Grèce), Ms Trianti : tél. 30 10 820 0220, Ms Bora:
tél. 30 10 820 0124 - e-mail : mtrianti@elinyae.gr



Call for papers :
You are cordially invited to participate in the 8th International Conference on Human Aspects of
Advanced Manufacturing: Agility & Hybrid Automation, to be held 27-30 May  2003 in Rome, National
Research Council of Italy, Institute of Technology and Cognitive Sciences

Conference objectives :
The Conference will strive to promote, exchange, and disseminate up-to-date information and research
results on integration of people, organization and technology in the quest for manufacturing agility, i.e.
enhancement and integration of human skills with hardware performance for improved market competi-
tiveness, management of change, product and process quality, and human-system reliability.  
In the tradition of its predecessors this Conference aims to consolidate recent work, and to stimulate fur-
ther discussion, on the state of the art in Human Aspects of Advanced Manufacturing: Agility & Hybrid
Automation and its increasing range of applications in the emerging Information Society. One  of the
basic intentions  of this  conference is  to  offer a forum  for discussion  and exchange of  experiences
among researchers  and practitioners.  Therefore, besides  academics, we kindly invite all those in com-
panies involved in the field of the conference, to  contribute  by  submitting  papers  or presenting inno-
vative tools, solutions or experience reports. 

Submission deadlines : Deadline for abstracts:  November 1, 2002  
Review notification:  December 15, 2002  
Deadline for camera-ready papers [electronic format only]: February 28 , 2003 
Deadline for proposals for Posters/Demonstrations/Panel September 1, 2002 

Abstract submission form (electronic format only) / Intent to participate : manu@media.unisi.it

Conference Chair : Sebastiano Bagnara , Politecnico di Milano, Italy

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

8Th INTERNATIONAL CONFERENCE ON HUMAN ASPECTS OF

ADVANCED MANUFACTURING : AGILITY & HYBRID AUTOMATION
27-30 mai 2003, Rome (Italie)
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The XVth Triennial Congress of the International Ergonomics Association, the most comprehensive
gathering of human factors/ergonomics professionals in the history of this field, will be held in Seoul,
Korea, August 24-29, 2003

The information is available at the IEA 2003 homepage : hhttttpp::////wwwwww..iieeaa22000033..oorrgg

Important dates : Abstract for Technical Sessions :October 31, 2002
Acceptance Notification : January 31, 2003
Full Paper Submission : April 30, 2003

IEA 2003 Secretariat : 
Hallym Bldg, 3rd Fl (ICEM) #907-13 Daechi-dong, Gangnam-gu, Seoul, 135-841, Korea
Tel : +822-552-8350 - Fax : +822-552-8325 - E-mail : info@iea2003.org

IIEEAA  22000033
24-29 août 2003, Seoul (Corée)



D’abord vous trouverez joint à ce bulletin un
document d’information sur la certification et un
premier niveau d’information sur le titre
d’Ergonome Européen.

Plusieurs actions de communication seront lan-
cées au cours du mois de septembre 2002 :
• Mise en ligne d’une nouvelle version du site
ARTEE - www.artee.com
• Envoi d’un kit de communication sur CD-ROM à
destination de l’ensemble des formations en
ergonomie présentes sur le site de la SELF. Ce kit
comprend une présentation du CREE, une pré-
sentation d’ARTEE et de son fonctionnement, les
dossiers permettant aux étudiants de faire recon-

naître leur parcours de formation en attendant les
années d’expérience professionnelle nécessaires
pour candidater au titre.
• Envoi d’un courrier aux DRH des 800 plus
importantes entreprises françaises présentant le
titre
• Envoi d’un mail au Webmaster des plus impor-
tantes entreprises françaises afin de proposer un
référencement du site ARTEE
• Campagne publicitaire sur le titre Eur.Erg et le
site ARTEE sous la forme de 3 messages succes-
sifs à paraître dans un hebdomadaire à grande
diffusion.

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT,,  Président d’ARTEE

ARTEE fait sa rentrée 
sous le signe de la communication

ACTUALITÉ DES INSTITUTIONS ET DES ASSOCIATIONS

ENSEIGNEMENT ET FORMATION
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ENSEIGNEMENT ET FORMATION

EN ERGONOMIE
Pour réunir les informations nécessaires à la constitution des prochains dossiers du bulletin concernant
les enseignements et formations en ergonomie, la collaboration des enseignants universitaires est indis-
pensable. Je vous prie de bien vouloir me communiquer une plaquette ou toute documentation sur les
formations ou enseignements (DU, MST, DESS…) dans lesquels vous intervenez. Ces informations per-
mettront également de mettre à jour le site de la SELF.

MMaarrttiinnee  VVIIOONN — IUT-HSE, 10, rue Jean Zay, 56325  Lorient cedex - martine.vion@univ-ubs.fr

Laurence GUERIN met à la disposition des membres de la SELF,
une documentation en ergonomie (livres, revues spécialisées, thèses,

rapports ...) réunie par notre regretté collègue Jacques GUERIN.

Vous pouvez la joindre à l’adresse suivante :

Laurence Guérin 
22 rue Mirabeau 

94200 Ivry sur Seine
Tél. 01 46 72 70 81A A

n n
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o o
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Laquestion présentée dans le titre peut paraître provocatrice pour tout ergonome, tant est
ancrée dans notre pratique le fait que l’analyse des activités en situation est un préalable
à toute étude ayant une réelle ambition opérationnelle. Le contexte environnemental et

social, l’histoire des usagers ne sont-ils pas des éléments qu’il serait irréaliste de vouloir implé-
menter dans une simulation virtuelle. 

Comment donc une situation virtuelle, forcément réductrice de la réalité, pourrait-elle nous rensei-
gner sur ce que serait une future salle de contrôle, un futur centre d’appel ?

Il suffit pourtant d’explorer les revues spécialisées, les sites Internet universitaires pour se rendre
compte très rapidement que la réalité virtuelle a déjà infiltré bon nombre de domaines avec comme
objectif essentiel aujourd’hui la formation (pilotage d’avion, conduite de processus, etc.), l’explora-
tion d’environnements géographiques ou culturels (musées, etc.), l’architecture ou encore l’interac-
tion sociale en milieux culturellement diversifiés (Figure 1).

L’ÉCHO DES RECHERCHES EN ERGONOMIE

LA RÉALITÉ VIRTUELLE

AU SERVICE DE L’ERGONOMIE ?
Annie DROUIN 1 et Bernard PAVARD 2

1 EDF-R&D — 2 GRIC-IRIT-CNRS
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Figure 1 : Exemple d’usage de la réalité virtuelle pour mettre en situation de conflit
émotionnel de futurs intervenants dans le cadre de missions internationales
(d’après Gratch & Stacy Marsella, 2001). Dans cet exemple, le sujet en formation (ici
invisible) est immergé dans cet univers virtuel et doit interagir dynamiquement avec
le personnage virtuel situé au premier plan. En fonction de la nature de l’échange
verbal entre le sujet et le personnage virtuel (grâce à un système de reconnaissan-
ce de la parole) le programme informatique va choisir quel type de réaction émo-
tionnelle donner à son avatar (imploration à gauche et colère à droite).

La simulation virtuelle, grâce au développement fulgurant des NTIC, permet aujourd’hui d’envisager des
types d’interaction que nous ne pouvions pas encore imaginer il y a quelques années. La combinaison des
technologies de l’intelligence distribuée, artificielle et contextuelle alliée à celles du multimédia nous



donne accès à des possibilités d’interaction à la
fois cognitives et émotionnelles qui ouvrent le
champ à des simulations qui, demain, seront peut-
être suffisamment « situées » pour être perti-
nentes pour l’ergonome et lui permettre de déve-
lopper des méthodologie virtuelles pour investi-
guer de nouveaux environnements de travail.

L’objectif de cet article est de dégager quelques
idées sur cette nouvelle approche et de mettre en
évidence les perspectives qu’elle offre pour l’er-
gonome. 

LLEE MMÉÉTTIIEERR DDEE LLAA MMOODDÉÉLLIISSAATTIIOONN EETT DDEE LLAA

SSIIMMUULLAATTIIOONN

La réalisation d’un simulateur virtuel suppose une
étroite collaboration entre plusieurs métiers : scé-
nariste, graphiste, informaticien, usagers (ingénieur,
technicien, formateur,…), ergonome, sociologue,…
Les «story board», les modèles informatiques de
scénarisation semblent répondre à cette exigence
et rassembler ces différents points de vue. 

Un maître mot : la simulation
Par l’intermédiaire de la simulation, les usagers
peuvent entrer dans la boucle de conception
pour :
• Expliquer leurs stratégies et modes opératoires.
• Attirer l’attention avec leurs propres termes,

habitudes et représentations.
• Conseiller ou alerter sur la véracité, l’approxi-

mation ou la déformation de ce que devra por-
ter la scène et les objets virtuels.

• Oser se projeter dans un nouveau mode de rai-
sonnement. 

La simulation permet de distinguer les parties
décidables (sur lesquelles elle peut faire gagner
beaucoup de temps, d’argent, de sécurité et de
fiabilité) des parties indécidables sur lesquelles
seul l’Homme est en mesure d’arbitrer. 

Conséquences pour l’ergonome
L’enjeu est de taille, car il doit :
• Proposer de nouveaux modèles de tâches et

d’activités immédiatement consommables par
les concepteurs.

• Dégager la dynamique de l’interaction à partir

de story board linéaire.
• Joindre «l’utilité» à la séduction visuelle, tactile,

sonore dans les scénarios de comportements
des objets et de personnages virtuels dans les
scènes. 

LLAA NNOOUUVVEELLLLEE PPOOSSIITTIIOONN DDEESS UUSSAAGGEERRSS DDAANNSS LLEE

MMOONNDDEE DDEE LLAA VVIIRRTTUUAALLIITTÉÉ

Les usagers sont de plus en plus souvent dans la
boucle de conception et sont une force de pro-
position tout le long du projet :
• Ils ne sont plus spectateurs d’un audiovisuel

(action enregistrée de personnes ou apparition
d’événements dans un environnement), mais
acteurs interagissant avec le monde virtuel.

• Ils ne sont plus dans un jeu de rôle de formation
ou dans une situation de travail à plusieurs per-
sonnes physiquement présentes, mais dans des
interactions de résolution de problèmes collec-
tives et virtuelles.

Conséquences pour l’ergonome
Cela signifie une modification des modalités d’in-
terventions :
• Les besoins sont identifiés par plusieurs disci-

plines. Leur émergence est progressive ; la
population cible peut elle-même projeter sa
future activité et participer à sa spécification à
partir de scénario et de simulation.

• Les modalités d’usages peuvent être mises en
évidence par d’autres moyens que l’accès aux
terrains et/ou à des étapes en aval de l’analyse.

• Les étapes d’analyse sont soumises à des
contraintes temporelles fortes «Time is money».
(ex : développement d’un simulateur virtuel
grand public en 7 semaines). 

• La création de nouveaux usages s’affine itérati-
vement pendant le développement.

L’ergonome se trouve donc devant la probléma-
tique suivante :
• Promouvoir une ergonomie flexible, réactive.
• Se dégager des lourdeurs méthodologiques et

proposer une ergonomie à la carte pour rester
un partenaire de la conception.

• Échantillonner en pseudo aveugle du fait des
populations consommatrices. 

L’ÉCHO DES RECHERCHES EN ERGONOMIE
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RRÉÉAALLIITTÉÉ EETT RRÉÉAALLIITTÉÉ VVIIRRTTUUEELLLLEE

La Réalité Virtuelle, au-delà de son aspect
ludique et mercantile dans l’industrie du jeu, est
un formidable outil susceptible de modifier pro-
fondément nos pratiques pour la conception.
Elle coûte de moins en moins cher et permet
d’avoir des images avec un très bon rendu visuel
en termes d’ombrage, de texture, de comporte-
ments des objets dans une scène et d’insertion
de personnages virtuels.
Elle peut être un outil de prédiction, de diagnos-
tic, de contrôle a priori d’opérations complexes
et de visualisation de l’invisible. Elle offre l’avan-
tage d’aller au-delà de ce qui serait admissible
dans la réalité, en termes de sécurité des per-
sonnes et de sûreté des installations. 

Déformation volontaire de la réalité
Toutefois, pour rester attentif aux besoins du
client et de l’usager, une image utile et utilisable
n’est pas nécessairement une image proche de la
réalité.
La plus-value est justement de pouvoir déformer
ou dégrader la réalité pour la rendre informative
d’un point de vue sémantique, conceptuel et
ainsi correspondre à la plasticité fonctionnelle du
traitement humain de l’information.

Représentation de l’invisible
Les immersions totale ou partielle permettent de
représenter artificiellement l’impalpable, l’invi-
sible, la cinématique de pièces en mouvement,
les conséquences d’une commande, l’évolution
de la dégradation d’un fonctionnement. 
Du côté des sciences de l’ingénieur, nous assis-
tons, au-delà de leur savoir-faire technique, à
l’émergence de questions sur les usagers et les
usages. Et, pour en citer quelques-unes :
Comment créer des comportements réalistes et
des émotions ? Comment stimuler les sens pour
permettre l’interaction de l’Homme dans le
monde virtuel (ex : le retour haptique, le son 3D,
la vision stéréoscopique,…) ?

Conséquences pour l’ergonome
Le point central de l’intervention consiste à
mettre en avant toutes ses connaissances en

sciences cognitives pour déterminer quels types
de déformation ou de simplification répondent
au critère «d’utilité». 
Les critères d’évaluation d’applications informa-
tiques plus «terre-à-terre» ne sont pas suffisants
pour mesurer le degré de satisfaction de l’usager
et l’efficacité du système. De nouvelles perspec-
tives d’indicateurs de performance humaine sont
ainsi posées :
• La sensation de présence. 
• L’implication de l’individu par l’image interacti-

ve. 
• L’intégration, l’appropriation des concepts et

leur corrélation entre une représentation fami-
lière d’un phénomène abstrait et une extrapola-
tion imaginaire. 

• Les transferts d’apprentissage par l’intermédiai-
re de personnages virtuels commandés, dans
leurs actions, par l’apprenant. 

QQUUEELLQQUUEESS QQUUEESSTTIIOONNSS TTHHÉÉOORRIIQQUUEESS EETT TTEECCHHNNIIQQUUEESS

La différence entre le jeu et la réalité ? 
En d’autres termes, comme vérifier que l’issue
d’une simulation (du jeu de rôle dans l’univers vir-
tuel) correspond bien à la réalité ?
Cette question est aujourd’hui sans réponse satis-
faisante. Bien que les pratiques puissent nous
inciter à y répondre positivement (n’y a-t-il pas
des centaines d’élèves qui sont formés chaque
année sur des simulateurs virtuels ?), le problème
prend une dimension nouvelle dès qu’il s’agit
d’activités collectives. Dans ce cas, l’objectif n’est
pas de reproduire au mieux un environnement
physique mais de prendre en compte toutes les
dimensions de la communication : le geste, la
posture, les expressions verbales et émotion-
nelles. Une simulation trop proche d’un jeu vidéo
ne rend que très imparfaitement ce type d’inter-
action et est par conséquent inapte à mettre en
situation de façon réaliste une équipe de colla-
borateurs. Les recherches aujourd’hui s’intéres-
sent donc à mixer les comportements intention-
nels (marche, actions sur les objets, gestes, etc.)
et des comportements généralement incons-
cients (expressions de visage, changement de
posture en fonction de l’environnement, etc..). Le
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dialogue en langage naturel entre un acteur
humain et un avatar est également un enjeu
important. Il est aujourd’hui abordé par des tech-
niques de l’IA et de la synthèse de la parole
(Gratch and Marsella, 2001). 
Autre question délicate : comment s’assurer que
le déroulement temporel d’une interaction vir-
tuelle se déroule de façon réaliste ? Du fait du
très grand nombre de variables pouvant interve-
nir, un scénario n’évolue jamais de la même
façon. Il est donc impossible de comparer l’issue
d’un scénario virtuel avec son équivalent «natu-
rel». Donc comment valider un environnement
virtuel ?(Dugdale & Pavard, 2000).

Sentiment d’immersion émotionnelle
Le sentiment de vivre la réalité plutôt que la vir-
tualité n’est pas, contrairement à ce que l’on pour-
rait penser, uniquement déterminé par le niveau
de réalisme de l’environnement mais aussi, et
peut être surtout, par l’implication émotionnelle
des acteurs. Une bonne implication émotionnelle
(comme dans un bon film au cinéma) fera oublier
toutes les imperfections de l’environnement vir-
tuel et fera que l’acteur ne voit que les aspects les
plus cognitifs et émotionnels de sa tâche. C’est
pourquoi, aujourd’hui, les équipes de développe-
ment sont très pluridisciplinaires et font travailler
ensemble scénaristes, informaticiens, modeleurs,
psychologues, etc. Les facteurs d’une bonne
immersion émotionnelle restent aujourd’hui une
question qui relève de l’expérience empirique
plutôt que d’une approche rationnelle. 

Quelques questions qui se posent aujourd’hui :
• Comment des émotions peuvent apparaître

lorsque les événements extérieurs ne corres-
pondent plus aux attentes du sujet ? (Évaluation
de l’émotion)

• Quel modèle pour représenter l’interaction
entre les états émotionnels et les comporte-
ments mentaux et physiques ? (Berkowitz, 2000)
Et entre états émotionnels et capacités déci-
sionnelles ? (Sloman, 1987).

• Comment inférer l’état émotionnel d’un sujet à
partir de son comportement non verbal ?
(gestes, postures, etc..) 

CCOONNCCLLUUSSIIOONN

C’est aujourd’hui un fait, la réalité virtuelle va pro-
bablement devenir dans un très proche avenir un
outil de plus dans la mallette de l’ergonome.
Aujourd’hui formidable instrument de pré-visuali-
sation de ce que pourrait être un futur environne-
ment de travail, également outil de dialogue avec
les futurs utilisateurs, elle peut servir de base à la
visualisation de futurs scénarios de travail, à l’en-
gagement d’une démarche participative. 

Dans le domaine de la formation, nous pouvons
constater également à quel point la simulation
virtuelle est déjà opérationnelle dans certains
domaines comme l’aviation, la commande d’en-
gins et, de façon générale, toute situation où l’in-
teraction est du type Homme - Environnement.

Comme nous l’avons évoqué, les limites actuelles
de la réalité virtuelle sont liées à ses possibilités
de prise en compte de la dimension collective et
interactive (entre personnages et entre personna-
ge et environnement). La coordination inter-
acteurs est complexe et nécessite la prise en
compte des registres comportementaux à la fois
verbaux et non verbaux. A ce niveau, les modèles
cognitifs, émotionnels et sociaux manquent, et
les techniques d’animation ne sont pas encore
aptes à prendre en compte cette complexité.
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RReennaauulltt  TTrruucckkss, intégré au groupe Volvo AB, est
le premier constructeur européen de poids lourds et
le deuxième aux États-Unis et au niveau mondial.
Nous concevons, produisons et commercialisons
dans le monde entier une gamme complète de véhi-
cules industriels qui répondent à tous les besoins en
matière de transport de marchandises. Dans le
cadre du développement de l’ergonomie dans l’en-
treprise, Renault trucks recrute un ergonome en
contrat à durée indéterminé.

Principales missions
• Intervenir dans les projets entreprise en tant

qu’équipier Ergonome pour optimiser la concep-
tion de produits/process/architecture.

• Concevoir et animer avec nos partenaires exté-
rieurs, des actions de formation destinées aux
équipiers VMT (Véhicule Module Team), aux tech-
niciens process et fabrication.

• Développer, promouvoir les méthodes et outils
permettant de faire évoluer la prise en compte de
l’ergonomie dans l’entreprise.

• Assurer la veille documentaire – réglementaire et
technique – dans le domaine de l’ergonomie, de la
santé au travail et des équipements/ outillages de
travail.

Responsabilités
• Dans le cadre des projets produits, process et

architecturaux:
- Identifier et analyser les situations de référence.
- Identifier, hiérarchiser les situations de travail à

risques.
- Assurer le suivi, la collecte, la synthèse et la

publication des indicateurs ergonomiques tout

au long de l’avancement des projets.
• Dans le cadre des décisions d’investissement, ins-

truire les chapitres “ergonomie, conditions de tra-
vail” des cahiers des charges.

• Proposer des actions de formation à l’ergonomie
en lien avec les Plans de Progrès conditions de tra-
vail des sites.

• Soutenir et accompagner les sites dans leurs
actions d’aménagement des postes de travail.

Profil recherché
• Formation : niveau ingénieur ou études universi-

taires avec une spécialisation en ergonomie
• Expérience professionnelle : 

- justifier d’une expérience professionnelle d’au
moins 3 ans, en entreprise

- avoir été fortement impliqué dans des projets
entreprise serait un plus

• Langue : Anglais (niveau de 750 points au TOIC)
• Poste basé à Saint-Priest avec des déplacements

sur les sites.
• Aptitudes : 

- Esprit d’analyse et de synthèse.
- Un bon contact relationnel, capacité d’adapta-

tion, d’animation.
- Une capacité à travailler en transversal

Merci d’adresser votre dossier de candidature
(lettre de motivation + CV)

à jean-pierre.clerc@renaultvi.com
ou à Renault Trucks

Service sécurité Conditions de Travail
Jean-Pierre Clerc

119 rue du dauphiné
69800 SAINT-PRIEST
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L’Atelier de l’Organisation. Un observatoire sur les changements dans les entreprises
Bruno MAGGI (Ed.)
Paris: l’Harmattan, Collection Action et Savoir, 2001

L’Atelier de l’Organisation est le titre d’un séminaire original de praticiens d’entreprise et de chercheurs uni-
versitaires. Proposé depuis 1983 par Bruno Maggi, cette rencontre entre Entreprise et Université représente
un observatoire privilégié des changements dans les entreprises qui, jusqu’à présent, a discuté une centaine
de cas. Quelques-uns de ces cas, parmi les plus récents, ont été recueillis dans ce volume et concernent les
sociétés : Ciba, FIAT, FIAT Auto, Fininvest, Mediaset, Iveco, RAS, Rinascente, Télécom, Zurigo. Il est question
notamment de l’évolution des bases générales de l’organisation, des changements de secteurs des entre-
prises, de lignes et de staffs, d’itinéraires d’intervention dans lesquels sont mises en évidence les relations
entre choix organisationnels et choix de stratégie, de marketing, de systèmes d’information et de gestion
des ressources humaines.
L’introduction commente les caractéristiques du séminaire en les comparant aux parcours habituels d’acqui-
sition et de développement des compétences dans les entreprises.
Ce livre est une lecture stimulante pour les chercheurs et pour les praticiens qui doivent repenser leurs
propres réalités au quotidien, mais également un instrument utile pour les étudiants qui abordent l’interpré-
tation de ces réalités en économie d’entreprise, gestion et organisation.

SOMMAIRE
Avant-propos. Une expérience unique par J.-M. Barbier
L’Atelier de l’Organisation : un séminaire singulier de praticiens d’entreprise et de chercheurs par B. Maggi
Première partie..  Changement des configurations organisationnelles
1. L’organisation technique de Télécom par A. Baroncelli, O. Cicchetti, D. Dassi
2. Evolution organisationnelle du Groupe Mediaset par G. Masino, M. Cardella, V. Colombo
3. La réorganisation de Ciba-Division additifs par Alessandro Lomi, Marco Del Punta
4. Zurigo : l’intégration de deux Groupes d’assurances par P.P. Noventa, V. Finazzi
Deuxième partie. Changements de composantes organisationnelles
5. Evolution des staffs d’orientation et de contrôle et des staffs de service à la Fininvest par A. Manaresi,

G. Masino, C. Guastone, M. Cardella
6. La «tertiarisatio » de la société holding FIAT par A. Baroncelli, G. Maiocchi
7. La restructuration du secteur commercial Iveco par G. Masino, A. Antoniotti, G. Ceresio
8. Approche intégrée organisation-systèmes à la Rinascente par A. Manaresi, A. Nessi
Troisième partie. Voies d’intervention organisationnelle
9. La réingénierie des processus FIAT Auto par Andrea Lipparini, A. Melloni
10. La réingénierie à la Rinascente : le cas de la logistique Upim par A. Manaresi, A. Nessi
11. Le teamwork chez FIAT Auto : changement organisationnel et gestion des ressources humaines par

M. Bergami, A. Melloni
12. La gestion des effectifs à la RAS par A. Lipparini, G.M. Molteni

Bruno Maggi est professeur de Théorie de l’organisation à la Faculté d’Economie de l’Université de Bologne.
En France, il a été professeur invité aux Universités de Paris I, Paris V, Toulouse Le Mirail, au CSO-CNRS, au
Groupe HEC et au CNAM ; au Québec, à l’Université du Québec à Montréal.

OOUUVVRRAAGGEESS

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF - n°127 - 49 - septembre 2002



Error prevention and well-being at work in Western Europe and Russia. Psychological tra-
ditions and new trends.
Véronique DE KEYSER & Anna B. LEONOVA (Eds.)
Dordrecht: Kluwer Academic Publishers, 2001, 263p. ISBN 0-7923-7100-3
A variety of psychological traditions and methodological approaches have formed a body of human error research
in different parts of Europe. This book overviews some of the traditions that have grown in Western European coun-
tries and Russia, with a strong emphasis on contextual approaches. For the very first time, Western European rea-
ders will have access to Russian literature in this area. Western and Eastern psychologists are linked by common psy-
chological roots, but the disciplines evolved in completely different conditions regarding the material possibilities
to collect data, diffuse ideas and finance research, not to mention the respective  political, legal and socio-econo-
mic frameworks. Authors outline and illustrate the convergence that emerged even so between the two traditions.
This book is a unique reference text for graduate students and University libraries. Its rich content and its empiri-
cal approaches will additionally interest all those who are doing research and are practising in the fields of human
error, safety, reliability, human factors, industrial hygiene, safety and health at work, and the legal profession.
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RReevvuueess
PISTES http://www.unites.uqam.ca/pistes/ — Volume 4, Numéro 1, mai 2002
Éditorial : Du nouveau dans PISTES (E. Cloutier)
Recherche
• «Mauvaise fatigue» et contrôle de soi : une approche sociohistorique (M. loriol)
• Différences de gestion collective des situations critiques dans les activités de service selon deux types

d’organisation du travail (S. Caroly)
• Besoins de recherche en santé au travail pour les salariés d'entreprises de sous-traitance interne (M. Hery)
Réflexion sur la pratique
• La réduction du temps de travail : quels enjeux pour la santé des salariés âgés ? (S. Volkoff)
Étude de cas
• Analyse ergonomique et mesures biomécaniques dans un abattoir de porcs (P. Richard)
Paroles de métier
• Dynamiques de formation sur le lieu de travail : paroles de formateurs (A. Balleux)
En parcourant l'histoire 
• La santé et la sécurité du travail au Québec. De l'entraide à l'indemnisation - de l'apprentissage à la

prévention - des amendes aux droits spécifiques. 1ière partie de 3. (J.C. Dionne)

PERFORMANCES. STRATÉGIES ET FACTEUR HUMAIN  — Numéro 4, mai-juin 2002
• Dossier pratique : formation - éducation - apprentissage
- L'exemple de la traite d'un troupeau de vaches laitières (J. Bazile)
- L'accompagnement-formation entre didactique professionnelle et auto-formation (R. Brunet)
- L'éducation nationale face au risque routier (J. Mennessier)
- L'imaginaire, un moyen efficace d'éducation aux risques (S. Chaumier)
• Intégration de la sécurité dans le processus de conception. Apports et limites du facteur humain dans

les dérives du fonctionnement d'un système socio-technique (A. Didelot, E. Fadier)
• Éléments pour servir à une chrono-ergonomie (P. Cazamian)
• Point de vue : "subvertir" le concept d'inaptitude . Le médecin du travail face au harcèlement pro-

fessionnel (C. Roche et al.)



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  6600  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Nicole CARLIN

G.I.R.E.S.
Institut de Médecine du Travail

Faculté de Médecine
F-14032 CAEN Cedex

Tél/Fax : 02 31 47 33 26
Tél. mobile : 06 08 51 54 95

E-mail: carlin.gires@wanadoo.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Karim MECKASSOUA

E-mail: meckasso@cnam.fr
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  6600  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  1155
EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.




